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Les principes et la vie
Proposer de m a in ten ir e t mêm e de 

développer le régim e d ’ex tension gé­
n éra le  .du cham p d ’application  des 
conventions collectives de trav a il est 
un  tru ism e.

— Les p arten a ires  sociaux n ’ont pas 
a ttendu  les neuf propositions de 
l ’équipe in terprofessionnelle  p a rita ire  
don t tu  chantes la  louange depuis 
quelques sem aines pou r persévérer 
dans la  voie des obligations quasi lé ­
gales im posées aux  ré frac ta ire s  im pé­
n iten ts à  la  convention collective de 
trava il, m e d isa it l’au tre  jo u r u n  bon 
syndicaliste de m es amis.

— P eu t-ê tre  bien, lui a i- je  répondu. 
M ais il e st to u t de m êm e ré jou issan t 
de vo ir ceux qui m éprisen t trop  vo­
lontiers les béquilles de la  législation 
s ’engager de façon aussi catégorique 
dans cette  quatrièm e proposition.

Ce qu i m ontre  q u ’avec les p r in ­
cipes les plus rigides il y a encore des 
accom m odem ents nécessaires.

D’ailleurs, il y a des évidences q u ’il 
convient de rép é te r sans cesse, su r­
to u t quand  elles sont encore loin de 
s’im poser partou t.

Mais que le critique  sévère adm ette  
q u ’il est bon de vo ir fo rm uler la  cin­
quièm e proposition d ’étendre  la  p arité  
aux  institu tions professionnelles de 
prévoyance, ainsi q u ’au contrôle de 
l ’adm in istra tion  e t du  p lacem ent des 
fonds. Avec m on fou tu  caractère , je  
serais assez enclin  à p ré ten d re  que 
ce tte  p a rité  s’im pose m êm e quand  les 
salariés ne con tribuen t pas financiè­
rem en t de façon visible. C ar les inves­
tissem ents de l ’em ployeur dans ce sec­
te u r  von t sans doute au  com pte des 
salariés!

Q u’on m e dise si v ra im en t il ex iste  
dé jà  ta n t de com ités p arita ires  qui 
rép an d en t la bonne parole, dans des 
assem blées p lus larges, e t s’exposent 
à  la confron tation  dans des assem blées 
de patrons e t de salariés, comme le 
suggère la sixièm e proposition.

E t l ’idée de créer -les comm issions 
techniques pour étud ier les p robliè- 
m es de la  prévention  des accidents e t 
des m aladies professionnelles, favo ri­
se r l ’hygiène e t adap te r le  trav a il a 
l ’homm e, est loin encore d ’ê tre  en trée 
dans la p ra tique  courante.

E nfin, les deux dern ières proposi­
tions n ’enfoncent pas davan tage  des 
portes la rgem en t ouvertes. En m a­
tiè re  de form ation, de perfectionne­
m en t e t m êm e de reconversion p ro ­
fessionnelle, un  large cham p d ’app li­
cation p ra tiq u e  est ouvert.

P o u r progresser, il y a m ieux à fa ire  
que de se lam en ter constam m ent, 
m êm e si c’est devenu la  mode.

M ieux v au t m ettre  la  m ain  à la  pâte 
e t fa ire  comme le nègre: con tinuer 
à  em bellir e t à  perfectionner la  com­
m unauté  professionnelle qu i n ’ose pas 
encore d ire  son nom.

JEAN MISTRAL.
(« L utte  syndicale ».)

L'c< E tablissem ent de soupe » du Schw itz a débité pendant les cent ans de 
son existence, 350 000 litres de soupe à titre  gratuit ou à un p rix  modique. 
Les frais d’en tretien  de l’établissem ent fondé par le capitaine M einrad  
S tyger s’é lèven t ju sq u ’à présent à plus de 150 000 fr. N otre photo m ontre  
des écoliers qui apaisent leur faim .

AU GRAND CON S EI L  BERNOI S
De la pénurie de pasteurs 
à la loi sur le commerce

Chevalier 
de  la route

Le ju ry  de l’action a 
désigné l’écolier de Bflle, 
M. Graf, âgé de treize  
ans, com m e « chevalier 
de la rou te» pour le m ois 
de janvier 1969. Notre 
photo m ontre le m ajor 
de la police bâloise re­
m ettan t le p rix  au jeune  
lauréat.

A u cours de sa dern ière  séance de 
sa p rem ière  sem aine de session, le 
G rand  Conseil bernois a en tendu  la 
réponse du d irec teu r des cultes, M. 
M oser, concernan t une in terpella tion  
développée en novem bre dern ier. L ’in - 
te rp e lla teu r dem andait ce que le gou­
vernem en t en tenda it en trep rend re  
pou r p a re r à la  pénurie  de pasteu rs 
dans le canton. M. M oser a déclaré 
qu ’une école de théologie se ra it créée 
à Berne, école qui se ra it sem blable 
à celle qui ex iste  déjà  à Bâle.

A près avo ir accepté des crédits e t 
subventions pour un m ontan t to tal de 
1,7 million de francs destinés à la 
construction d ’ouvrage pour la p ro ­
tection civile, le  G rand Conseil s’est 
occupé d’une  in terpella tion  d ’un dé­
pu té  biennois re la tive  à la  construc­
tion d ’un dépôt de m unition  dans le 
vallon de V auffelin. L ’in te rpe lla teu r 
dem anda it au gouvernem ent pour 
quelles raisons il ne s’é ta it pas opposé 
à la décision du D épartem en t m ili­
ta ire  fédéral. Selon le député, cette 
construction  porte  p ré jud ice  au pay ­
sage. M. B uri, d irec teu r des affaires 
m ilitaires, a déclaré que lorsque le 
dépôt sera  achevé, le paysage n ’en 
souffrira  aucunem ent, la  construction 
é tan t en tièrem en t souterraine.

P a r 146 voix sans opposition, le 
conseil a  accepté ensuite  un  décret 
concernant le versem ent de subven­

tions ju sq u ’à 10 %> pour la  construc­
tion  de piscines pour a u tan t que cel­
les-ci soient in tégrées dans les in s­
ta lla tions scolaires.

E nfin, il a voté, en  deuxièm e lec­
tu re , la  loi su r le com m erce l ’a rtisa ­
n a t e t l’industrie  p a r  117 voix sans 
opposition. Ce tex te  rem place la  loi 
actuelle, en  v igueur depuis p lus de 
120 ans. Le tex te  actuel com prend 
pas m oins de 80 actes législatifs qui le 
com p lè ten t

Poison ou cadeau?
C om plètem ent affolée, une vieille  

dam e zurichoise se présente au  
poste de police de son quartier :

— On veu t m ’em poisonner !
Sur le. pe tit paquet p la t posé 

sur la table, devant l’agent, on 
peu t lire G IF T (donc poison en 
allemand).

A près inspection pruden te  âu 
paquet, on découvre un  calendrier 
envoyé des E tats-U nis.

C 'est pour les services doua­
niers que l’expéd iteur indiqua  
G IFT (cadeau dans la langue de 
Sheakespeare).

Il paraît que la bonne vieille  
resta sceptique. Elle refusa  d’ou­
vrir  e lle-m êm e le paquet.

Gela s’est passé dans notre pays
SUITE MORTELLE. — La sem aine 

dernière, M. P. Chevalier, gardien de 
musée, 52 ans, h ab itan t C hâtelaine, cir-

COUP DE MARTEAU 
POUR L’APPRENTI TYPO

Le comité de la section de Bel- 
linzone de la Fédération suisse des 
typographes s’est réuni mercredi 
soir en séance extraordinaire. Il 
a examiné la situation créée par la 
diffusion d’une nouvelle par divers 
quotidiens concernant le coup de 
marteau qu’a reçu M. Fausto Pozzi, 
apprenti typographe, par son pa­
tron, dans une imprimerie de Lo- 
carno. Le comité constate que les 
versions fournies par la presse sont 
incomplètes et qu’il est donc pos­
sible d’en tirer des conclusions hâ­
tives. Il souligne, en outre, que ce 
qui s'est passé, indépendamment 
des responsabilités, a provoqué une 
indignation générale, en particu­
lier chez les typographes. Il déplore 
également ce qui est arrivé et se 
réserve de revenir sur cette affaire 
après la fin de l’enquête judiciaire 
qui est en cours.

cu lait à vélom oteur à la  rue  du 
M ont-B lanc, quand  il en tra  en colli­
sion avec une voiture. S ouffran t d ’une 
frac tu re  du crâne, il ava it é té tra n s­
porté  à l’hôpital, où il e st décédé jeudi.

INCUNABLE DE VALEUR, EN 
FA C-SIM ILÉ. — C’est avec joie que 
les bibliophiles e t les am ateu rs d ’a r t 
ap p rend ron t q u ’une en trep rise  zu ri­
choise v ien t de publier, en fac-sim ilé, 
le « P sau tie r de M ayence », qui date  
de 1457 et qu i est un  des plus anciens 
tex tes im prim és d ’Europe. On ne con­
na ît que dix exem plaires de l ’édition 
originale, don t le m ieux  conservé, se 
trouveà  la  B iblio thèque nationale  au ­
trich ienne de Vienne. C’est cet exem ­
p la ire  qui a serv i de m odèle pour 
l ’im pression du  fac-sim ilé.

RÉCLUSION POUR UN RECIDI­
VISTE. — Le T ribuna l correctionnel de 
Nyon a jugé jeud i un  h ab itan t de G e­
nève qui, alors q u ’il v ena it de so rtir 
conditionnellem ent du  pén itencier de 
B ellechasse (Fribourg) où il purgeait 
une peine de deux  ans de prison pour 
vol, ava it aussitô t commis de nouveaux 
cam briolages. Il l ’a condam né à deux 
ans de réclusion ferm e e t à cinq ans 
de privation  des d ro its civiques.

BREF SÉJOUR DE M. THANT. —
A rrivé m ercred i soir peu av an t 22 h. 
à  K loten où une voiture  de la  d irec­
tion de l ’ONU de G enève l ’a ttendait, 
lé  secrétaire  général de l ’ONU, U 
T han t a passé la  n u it dans un  hôtel 
de Zurich. E n fin  de m atinée, il a  re ­
gagné l ’aéropo rt où il s’em barqua dans 
un  appareil de la  Sw issair, aux  env i­
rons de m idi, appareil qu i re lie  Z u­
rich  à N ew  York. A ucun renseigne­
m en t n ’a pu  ê tre  obtenu q u an t aux 
raisons de son escale en Suisse.

MORT DANS L’OUBLI. — M. T a­
rin, qui fu t le  p rem ier adm in is tra teu r 
des « C ahiers vaudois », e s t m ort à 
l ’âge de 87 ans, dans l’oubli e t au 
term e d ’une vie m ouvem entée, à  l’asile 
des v ieillards du  chateau  de Goumoëns, 
dans le G ros-de-V aud. R appelons que 
les « C ahiers vaudois » bénéficièrent 
de la  collaboration de Ram uz, d ’A n- 
serm et, de C ingria, de G illiard.

Bibliophile, collectionneur d ’éditions 
originales d ’au teu rs m odernes, o rgan i­
sa teu r de congrès e t de concerts. C. 
T arin  s’é tab lit p a r  la  su ite  en F rance, 
ouvran t une lib ra irie , puis te rm in a  sa 
carriè re  comm e correcteur pendan t 
quinze ans dans une grande im pri­
m erie lausannoise. ■

AIDE AU TIERS MONDE. — D ans 
le cadre de la  coopération technique 
avec les pays en voie de développe­
m ent, l ’ONU e t l ’UNESCO ont confié 
au cours de ces dern iers mois des m is­
sions à  p lusieurs spécialistes suisses, 
notam m ent à des Romands.

■  EXPLOSION A HERGISWIL. — 
Deux ouvriers étaient occupés à ré­
parer la tuyauterie d’une maison 
d’Hergiswil. A cet effet, ils em­
ployaient du gaz propane pour leur 
lampe à souder. Soudain, il.se  produi­
sit une explosion. Les deux ouvriers 
ont été grièvement blessés, de même 
que le propriétaire de l’immeuble et 
une de ses filles. Quant au bâtiment, 
il a été entièrement détruit. Les dégâts 
atteignent 200 000 fr.

BONNE PRISE. — En octobre d e r­
nier, des m agasins d ’an tiqu ités de Zu­
rich  fu ren t la  victim e de cam brio­
leurs, qu i vo lèren t pour 200 000 fr. 
d ’objets d ’art. C’est l’im prudence d ’un 
des tra fiquan ts, qui o ffrit à  un  an ti­
qua ire  deux channes en  a rgen t volées 
à B erne, qu i m it la  police su r les t r a ­
ces de la bande. Il s’ag issait de trois 
jeunes homm es, dont deux  étrangers, 
qu i ont tous pu ê tre  arrêtés.

■  TUTELLE PROFITABLE. — C’est 
à un  an  de prison avec sursis d u ran t 
4 ans que le T ribunal can tonal zu ri­
chois a condam né jeud i un  hom m e de 
23 ans, qui avait voulu com battre  ses 
com plexes en déchargean t son fusil 
m ilita ire  contre un  am i qu i lu i ren ­
da it visite, le  20 jan v ie r 1967, à W alli- 
sellen. L’am i p u t se p ro téger derrière  
une porte. L ’agresseur p r i t  ensuite 
la  fuite, tu a n t son p ropre  chien.

Cet hom m e est un  cas pathologique. 
Il a été soumis, d u ran t l ’instruction, 
à un patronage, ce qui lui a été p ro ­
fitab le  ; c’est pourquoi le  tr ibuna l lu i a 
accordé le sursis, to u t en m ain tenan t 
la  tutelle.

EN MAI, ÉLECTION BERNOISE 
COMPLÉMENTAIRE. — D ans sa 
séance de jeudi, le  Conseil exécutif du 
canton de B erne a fixé au  4 m ai p ro ­
chain l ’élection com plém entaire au 
gouvernem ent, élection p a r  laquelle 
le  successeur de M. B uri (PAB) doit 
ê tre  désigné. M. B uri se re tire ra  le 
31 m ai après 20 ans d ’activ ité  à l ’exé­
cu tif cantonal. Il dem eurera  toutefoi* 
l’un  des deux rep résen tan ts  du  can­
ton  de B erne au  sein  du  Conseil de* 
E tats.
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HANDBALL
Pavillon des sports de La Chaux-de-Fonds 
SAMEDI 8 FÉVRIER 1 9 6 9 , à 17 heures >Môhlin Championnat 

suisse de 
LNB

Match
d'ouverture

BOUCHERIE
Centre Coop des Forges 
Charles-Naine 3
LA CHAUX-DE-FONDS

bhhh !  jon qhsdoiis. !
Le maître boucher vous propose 
des viandes à mijoter:

le Vj kg.

Tripes fraîches 2.50
présentez-les en vinaigrette 
ou avec une mayonnaise

Langues de bœuf 
fraîches 3.70

le Vj kg.

et bien sûr toujours avec timbres 
Coop, 6 %

Samedi à Bel-Air
Grand-Pont 
Place-d'Armes 1

à Saignelégier

et au Locle, à Grand-Rue 34

Poulets à la britchonne
C'est mieux, c'est avantageux, 

c'est Coop

TÉLÉSKI  DU C H A P E A U  R A B L E  
LA C H A U X - D E - F O N D S _ _ _ _ _ _ _ _

OUVERTURE
du lundi au vendredi, de 14 à 17 h. et de 
19 à 22 h.
le samedi, de 9 à 17 h. sans interruption 
et de 19 à 22 h.
le dimanche, de 9 à 17 h. sans interruption

3 pistes dont deux éclairées, préparées mécani­
quement — parking à proximité
TARIFS

Fr.
1 montée enfant, étudiant, apprenti 0.50
1 montée a d u l t e ................................. 1.—

ABONNEMENTS
6 m o n té e s ....................................................5-50

12 m o n té e s ....................................................9.50
24 m o n té e s ..............................................17-—
48 m o n té e s ..............................................30.—
Enfants, étudiants, apprentis, sur présentation de 
la carte: demi-tarif
Abonnements de soirée ou d'après-midi, du lundi 
au vendredi: adultes, Fr. 7.—; enfants, Fr. 3.50 
Tous renseignements peuvent être obtenus au 
No de téléphone 3 57 74 pendant les heures d'ou­
verture.

PRETS
sans caution

B A N Q U E  E XE L
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 0  (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 42 -  Tél. (0 » )  128 K

Grand choix 
de fleurs

Gerbes

s e r r e  si Plantes
T« <039, ut» couronnes

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
6 fé v rie r 196?

et
Naissances

Frisano Yvan, f i ls  d 'A d ria n o , ouvrier, 
d 'E m ilia  née Venaruzzo.

V igo lo  Emerenziana-Bruna-Teresa, f i l le  de 
B orto lo , a ide  chauffeur, et d ’Angela née Pe- 
ron

C erreto  G iusepp ina , f i l le  de  M lche le , ma­
nœ uvre, et de  Rosa née C atto llco .

Promesses de mariage
A llenbach M arcel-André, b o tt ie r  acheveur, 

et Schmid M onique-Andrée.
Chaboudez G llbert-R ené, typog raphe , et 

Z ibu la  Theresia-E lisabeth.

Décès
Fellmann née Renhard Anna, m énagère, née 

le 6 décem bre 1891, veuve d 'Em ile . D om icile : 
Parc 27.

Circulan vont soula­
gera • (  combattra 
avee succès les trou* 
bles circulatoires I
Circulan chez vo tre
pharm acien et d ro ­
gu is te  1 lit re  Fr. 20.55 
11 25 4 95

Grand-Rue 4 
Tél. 5 1 7 1 2 ELECTRIQUES

irtS T A L L A T  lO ff  S

cinéma-théâtre 3 b C 
serre 17 tél. 3 72 22

iro is  jours seu iem eni
V endred i, à 20.30, samedi et dim anche, à 15.00 et 20.30 

LE PLUS HAUT SOMMET DE LA COMÉDIE ANGLAISE

L A D Y  K I L L E R S
(Tueurs de  Dames) 

avec A lec GUINNESS et Peter SELLERS
Technico lor 16 ans

von GUNTEN
Verres de contact

Laboratoire
équ ipé
spécia lem ent

Faites un 
essai sans 
engagem ent

Av. Léopold-Robert 21 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tél. 2 58 05

t ------------------------- \
A l'occas ion  d 'un

deuil
vous tém oignerez 
vo tre  sym pathie 
par l'envo i d 'une 
carte  que vous au­
rez cho is ie  chez 
REYMOND, 66, rue 
de  la Serre, à La 
Chaux-de-Fonds

LIVRES
d ’occasion tous genres 
anciens et m odernes 
Achat vente échange 

L ib ra irie  o lace  du 
M arché té l ? 53 72

PI ANO
On dem ande à ache­
te r un p iano brun en 
bon é ta t, bas p rix , 
paiem ent com ptant, 
pour p e tite  école  
d 'en fan ts  de la ré­
g io n  neuchâte lo ise. 
Faire o ffre  avec in ­
d ica tio n  de  p r ix  et 
marque, sous ch ifffre  
K. H., au bureau de 
la «Sentinelle».

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL ! FEU:  18

OFFRES D’EMPLOI

VILLE DU LOCLE
MISE AU CONCOURS
1 poste

d’agent de police
est mis au concours.

Conditions reçjulsas^ M  ans Jay .mçffns, T3Ç [ans *au 
plus. Taille 1 m. 70 au moins, constitution robuste, 
bonne réputation, apte au service militaire actif.
Bon salaire et bonnes conditions do travail. Caisse 
de retraite.
Pour tous renseignements s'adresser au posle de 
police.
Les offres de service doivent être adressées par 
écrit, avec curriculum vitae, à la Direction de police, 
jusqu'au 20 février 1969 au plus tard.

CONSEIL COMMUNAL.

Technicum neuchâtelois
Division de La Chaux-de-Fonds

Mise au concours
d’un poste de

MAÎTRE DE DESSIN
Titre exigé: brevet cantonal de maître de dessin 
ou titre équivalent.
Obligations et traitement légaux.
Le titulaire peut être appelé à enseigner dans le 
cadre de l'Ecole d'arts appliqués, de l'Ecole pro­
fessionnelle et de l'Ecole de travaux féminins, 
classes paramédicales.
Entrée en fonctions: 21 avril 1969 ou date à con­
venir.
Demander le cahier des charges et la formule de 
postulation au secrétariat du Technicum neuchâte­
lois, Progrès 38-40, La Chaux-de-Fonds, et adresser 
les offres de services avec pièces à l'appui à M. 
Pierre Steinmann, directeur général, jusqu'au 18 fé­
vrier 1969.

La commission.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

Mise au concours

Par suite de démission honorable, la Municipalité 
de Saint-lmier met au concours une place

d’EMPLOYÉ(E)
FACTURISTE

au bureau des
-servicos^aux-éiactricité et trayaux publics.

A' ** m  A  iûi if  i i  ifc i* « S u t
Exigences? langue maternelle française, bonne 
connaissance de la langue allemande. Bonne cul­
ture générale.
Entrée en fonction: selon entente.
Rétribution: selon classe 9 de l'échelle des tra ite­
ments, qui peut être consultée au secrétariat mu­
nicipal. Semaine de cinq jours. Affiliation à la 
caisse de retraite.
Les offres de service, manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum vitas et des copies de certificats 
éventuels sont à adresser au Conseil municipal de 
Saint-lmier jusqu'au 20 février 1969.

Conseil municipal.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

Mise au concours

La Municipalité de Saint-lmier met au concours 
pour son Service des travaux publics deux postes

d’OUVRIER 
DE VOIRIE

Entrée en fonction: selon entente.
Rétribution: selon classe 10 de l'échelle des traite­
ments, qui peut être consultée au secrétariat mu­
nicipal. A ffiliation à la caisse de retraite. Semaine 
de cinq jours.

Les offres de service, manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum vitae sont à adresser au Conseil 
municipal jusqu'au 20 février 1969.

Conseil municipal.

Abonnez-vous à notre journal!

Patinoire des Melezes
La Chaux-de-Fonds



Le combat contre la faim
Nous reproduisons ci-dessous un tex te  publié dans le quoti­

dien « Le Monde » sous la signature d e  René Dumont, un d e s  meil­
leurs agronom es mondiaux et l'un d e s  très rares hommes qui 
sachent critiquer les politiques agraires d e s  pays du tiers m onde  
tout en  conservant auprès d e  c e s  populations une audience  
certaine.

« L'Inde vient d e  faire une bonne récolte. Dans quelle  mesure 
c e  résultat est-il Imputable à d e s  progrès réels ou simplement la 
c o n sé q u e n c e  d e  la mousson ? Il est  difficile d e  répondre. L'Inde 
fait-elle d e s  réserves pour l'an prochain ? C'est douteux. Est-elle 
v en u e à bout d e  sa malnutrition ? Sûrement pas...

» Certes, nous d isposons maintenant d e  b lés mexicains à très 
hauts rendem ents e t  d e  variétés très productives d e  riz tropicaux.  
Mais on aurait tort d e  croire pour autant q u e  la victoire sur la faim 
est  acquise. Plus productives, ce s  n ouvelles  variétés sont aussi 
plus e x ig e a n te s  en soins, en eau, en fertilisants, en connaissances.  
Les optimistes prédisent q u e  la production alimentaire mondiale  
est  maintenant en mesure d e  croître plus v ite  q u e  la population.  
Je souhaite qu'ils aient raison, mais il ne  faut pas, par e x c è s  
d'optimisme, dém obiliser l'opinion sous p e in e  d e  voir diminuer 
en core  l'aide d e s  nations riches au tiers m onde.

» Il es t  incontestable  q u e  les d éb o u c h é s  so lvab les  d e  la pro­
duction'agricole diminuent grâce au progrès d e s  rendem ents dans  
les pays jadis déficitaires. Mais cela  ne veut pas dire q ue  la 
faim sera vaincue. Si l'on a p p e l le  faim la malnutrition, la tâche  
d e s  nations riches paraît g igan tesq u e .  J'estime que, s'il existait  
un fonds international d'achat, s e  portant systém atiquem ent  
acquéreur d e s  surplus d e  cé ré a le s  et d e  lait au profit d'un 
programme alimentaire mondial élargi, le  paysan breton (et le 
paysan suisse!) pourrait sans crainte accroître la production d e  
s e s  vach es  d e  12 à 15%  par an et l'Ouest canadien  doubler en  
trois ans sa récolte d e  blé. (...)

» La FAO, l'Organisation d e s  Nations Unies pour l'agriculture, 
nous p rop ose  d e  quadrupler la production alimentaire mondiale  
d'ici à la fin du s iècle ,  pour essayer  d e  suivre l'accroissement d e  la 
population. Cet objectif  ne  sera probablem ent pas atteint, e t  un 
contrôle plus strict d e s  naissances d ev ien t  maintenant plus im pé­
ratif dans les pays du tiers m onde. Car nous n'avons pas le droit 
d e  continuer à condamner d e s  centa ines d e  millions d'enfants d e s  
tropiques qui —  parce q ue  leurs m ères e t  eux-m êm es souffrent, 
lors du sevrage ,  d e  carences en protéines — n'atteindront jamais  
leur plein d év e lo p p e m e n t  mental: le tiers m onde se  p eu p le  ainsi 
par notre faute d e  pauvres êtres dont le cerveau sera pour tou­
jours mutilé e t  q ue  les bourses les plus g én ér eu se s  ne pourront 
jamais faire accéd er  à l'université.

» L'égoïsme, ici, prépare le terrain à la domination. Personne  
ne pourra se  vanter d'avoir vaincu la faim tant q ue  d e  tels scan­
da les  se  perpétueront. »

LES ROMANDS ET LA CONSOMMATION

Régions linguistiques et styles de vie
Nous nous connaissons m al de 

canton à canton, e t encore plus 
m al d ’une région linguistique à 
l ’autre. Voyez les rapports en tre  
Suisses rom ands et Suisses alé­
m aniques : m algré de louables ef­
forts de compréhension de p a rt et 
d ’autre, le sentim ent d’un déséqui­
lib re  interrégional, ou du moins 
d’un certain  isolement, persiste. 
L’im ité e t la ferm eté sem blent les 
vertus d’outre-Sarine ; l ’éparpille- 
m ent politique et économique se­
ra it  en revanche la  |  faiblesse des 
Romands. Du côté alémanique, 
une certaine attirance spontanée et 
une réticence instinctive se m ani­
festen t alternativem ent à l’égard 
des « W elsches ». I*d<ur leu r part, 
les Suisses français ressentent une 
jalousie secrète vié-à-vis de la 
réussite m atérielle; iet une sorte 
de m épris ouvert des Confédérés 
d ’outre-Sarine. Or, à l ’échelle fé­
dérale comme internationale, rien 
n ’est plus erroné ni plus nuisible 
que de tels stéréotypes irra tion ­
nels. Au niveau plus modeste de 
la recherche économique, rien  
n ’est plus apte à infléchir les ré­
su lta ts d ’enquêtes ou à fausser les 
conclusions de travaux  com para­
tifs.

Soit p a r exemple la question 
suivante : les cantons rom ands
sont-ils oui ou non restés' en a r­
rière  dans leur développem ent 
économique p ar rapport au  reste 
du pays ? Objectivement, la ré­
ponse est affirm ative. E t pourtant, 
en Suisse centrale et orientale, il 
existe des régions nettem ent en 
re ta rd  p ar rapport aux  cantons ro­
mands. A une question apparem ­
m ent aussi claire que celle posée 
plus haut, il convient donc d’ap-

ÉGALITE DE REMUNERATION

Un principe qui a la vie dure
f  h * * *  . . . . . . . . . . . . .  l ' î  « n i

On n’en terre  pas si facilem ent le vieux principe « A travail égal, salaire 
égal ».

Le « Bulletin patronal vaudois », qui p rétendait l ’enfouir définitive­
m ent dans le puits de l’oubli sous le titre : « T ant pis pour la convention 
N° 100 », en a fa it l ’expérience par la réaction en chaîne que souleva dans 
tous les m ilieux cet essai de liquidation intem pestif.

Se ré fé ran t à l’audacieuse in i­
tiative du législateur vaudois que 
l ’on est heureux de voir au­
jou rd ’hui si souvent en pointe 
quand il s’agit de ré tab lir la jus­
tice dans ses droits, no tre  con­
frè re  patronal constatait que « les 
femmes sont très satisfaites, les 
hommes très m écontents » de la 
mise en p ratique de ce principe 
dans le corps enseignant.

TÉMOIGNER 
LEUR SATISFACTION

Les femmes doivent cette satis­
faction à l’action décisive de la 
VPOD et à l’intelligence active du 
conseiller d’E ta t P ierre Graber. 
Elles disposent d’un moyen très 
sim ple de tém oigner leur satis­
faction en adhéran t en bloc à 
l’organisation syndicale qui leur 
va lu t ces avantages. Leurs collè­
gues du genre masculin suivront 
peu t-être  alors, selon l’exemple qui 
leur fu t donné en pays de Neu- 
châtel, il y a plusieurs années déjà.

UNE CURIEUSE REVANCHE

Q uant aux hommes, ils ne sont 
pas tous m écontents. Dans le  
corps enseignant vaudois comme 
ailleurs, nom breux sont les adep­
tes d’une égalité de rém unération 
à prestation égale, quels que soient 
le sexe, la race, la nationalité ou 
la couleur. Parm i les mécontents, 
il fau t ranger bien sûr les curieux 
m aîtres et seigneurs qui croient 
encore à la supériorité atavique 
du genre masculin, ceux aussi qui 
ont peut-être une curieuse revan­
che à prendre sur la hiérarchie 
de fait dans leur propre ménage 
et bien entendu tous les autres qui 
spéculaient sur cette réform e pour 
a rracher une augm entation plus 
spectaculaire de l’allocation  ̂ de 
ménage. Pour ces derniers, l’éga­
lisation constituait une étape in­
évitable vers l’am élioration de leur 
propre situation. A ce propos, pré­
cisons que la  Société pédagogique

vaudoise dem andait l ’égalité « à 
fonction, à titres  e t à charges 
égaux. »

FAIRE DÉVIER LE DÉBAT

Les principaux motifs de mé­
contentem ent sont à rechercher 
dans la liquidation de l’avantage 
acquis des compléments commu­
naux  de salaire et l ’insuffisance de 
l’allocation de ménage. Ces raisons 
sont donc assez éloignées du p rin­
cipe de l ’égalité de rém unération  
pour un  travail de valeur égale 
en tre  la m ain-d’œ uvre masculine 
et la m ain-d’œ uvre féminine.

Regrettons que le  service d’in­
form ation patronal s’efforce de 
fa ire  dévier le  débat de façon à 
dégoûter les citoyens d ’une ré­
form e inéluctable.

La Confédération a ra tifié  en 
effet la convention internationale 
du travail N° 111 in terd isan t la 
discrim ination en m atière d’emploi 
e t de profession. Avec le consen­
tem ent du Conseil des E tats si dur 
à la détente. Dès lors, notre pays 
est heureusem ent pris dans l ’en-

grenage de la convention in te r­
nationale du travail N° 100' sur 
l ’égalité de rém unération  en tre  
hommes e t femmes pour un tra ­
vail de valeur égale que nos sé­
nateurs obstinés avaient refusé de 
ra tifie r à quelques reprises, con­
tre  la volonté du Conseil fédéral, 
du Conseil national e t même de 
la Conférence de conciliation de 
l ’Assemblée fédérale !

Or, les inégalités de rém unéra­
tion qui reposent su r le sexe sont 
aussi considérées comme de la dis­
crim ination.

L’ÉMANCIPATION
ÉCONOMIQUE

La commission d’experts de 
l ’OIT chargée de contrôler l’appli­
cation des conventions e t recom­
m andations v ient d ’a ttire r  fo rt 
discrètem ent l ’attention des au­
torités fédérales sur cette im pli­
cation natu re lle  à laquelle l’Union 
syndicale a fa it allusion à p lu­
sieurs reprises.

Ainsi, même le Conseil des Etats 
va être  conduit dans les voies pro­
longées de l’ém ancipation écono­
m ique et sociale des femmes.

Les G roupem ents patronaux vau­
dois, dont l ’astuce aura été une 
sorte de dernier baroud d ’honneur 
de l’inconséquence, seront en tra î­
nés eux aussi dans le sillage de 
l ’équité. '»"• *»' Jean  Mori

PREOCCUPATIONS SYNDICALES

Réforme monétaire internationale
Le fa it que l ’on prend  de plus 

en plus conscience de ce que les 
problèmes économiques nationaux 
et le niveau de l’emploi sont étroi­
tem ent liés aux  décisions moné­
taires in ternationales a incité le 
m ouvem ent syndical à accorder 
une atten tion  croissante au pro­
blèm e de la réform e m onétaire 
internationale. La Confédération 
internationale des syndicats libres 
a toujours prôné une telle réform e 
et a insisté pour qu’une conférence 
m onétaire m ondiale soit convoquée 
à cette fin.

Dans le bu t de fixer la position 
du m ouvem ent syndical libre in ­

ternational à l ’égard de la réform e 
m onétaire internationale, une réu ­
nion de représentants des organi­
sations syndicales européennes se 
tiendra à Bruxelles le 31 janvier 
1969. Y participeront des dirigeants 
responsables de la form ulation des 
politiques économique et moné­
taire des organisations syndicales 
d’A utriche, d ’Allemagne, de Bel­
gique, de Grande-Bretagne, de 
Suède e t de Suisse. La réunion 
constituera un groupe de travail 
ra ttaché au Comité économique et 
social qu’a créé le Comité exécutif 
de la CISL lors de sa dernière 
réunion, en novembre 1968. CISL

porter une réponse nuancée. Sans 
nuances ni esprit de finesse, les 
rapports en tre  les communautés — 
comme en tre  les individus — m an­
quent par trop  d’harmonie.

Tout effort de compréhension et 
d’explication m érite donc d’être 
salué comme un véritable service 
à la collectivité. Mis à part une 
rem arquable série d’articles d’Otto

Frei, correspondant depuis 1966 
de la « NZZ » zurichoise en Suisse 
rom ande \  deux articles retiennent 
l ’attention, dans le domaine éco-, 
nomique plus spécialement. Tous 
deux ten ten t d ’évaluer le poids 
économique croissant de la Suisse 
française par rapport à celui de la 
Suisse alémanique, déjà m ieux 
structurée.

Comment les Romands consomment-ils?
Le prem ier travail, basé sur des 

enquêtes de sociétés d’étude du 
m arché installées à Zurich e t à 
N urem berg, se propose de m esurer 
le pouvoir d ’achat des Suisses ro­
mands'*. Le résu lta t de cette enquête 
ne m anque pas d’in térê t : en effet, 
l ’indice pondéré moyen du pouvoir 
d ’achat se situe autour de 38 points 
pour la Suisse romande, contre 36,7 
pour le reste de la Suisse et 37 
pour l ’ensemble du pays. Le po­
tentiel d ’achat moyen, c’est-à-dire 
la  m ultiplication de l’indice 
d ’achat par le nom bre de ménages, 
est de 7,2 °/o plus élevé dans les 
cantons rom ands que dans le reste 
de la Suisse ; il représente plus 
de 26 o/o du chiffre national. Com­
parativem ent, l ’agglom ération dè 
Genève se place en tê te  de l’indice 
avec 44 points, score dépassé à 
Bâle-Ville seulem ent (44,8). Ge­
nève au ra it donc un potentiel 
d ’achat supérieur à celui de Zu­
rich  (indice 43,6), tandis que les 
villes de Lausanne e t de Neuchâ- 
te l dépassent largem ent la moyen­
ne suisse. En revanche, le poten­
tiel d ’achat dem eure faible dans 
les régions de la Broyé, de Cosso- 
nay, de la Vallée, du Lavaux, dans 
le  P ays-d’Enhaut, pour ne citer 
que les plus im portantes zones de 
dépression. Ceci dit, leu r poten­
tie l n ’est guère moins élevé que 
celui de régions analogues de 
Thurgovie, de G laris ou des G ri­
sons :l.

La même enquête concerne éga­
le m e n t les groupes de produits 
ipour lesquels lé potentiel d ’achat 
,se m anifeste différem m ent d ’une 
région à l’autre. Ainsi, le poten­

tiel de la Suisse rom ande repré­
sente 26,6 o/o du total national pour 
l ’alim entation, 26,7 °/o pour l’ha­
billem ent, 25,6 °/o pour l’aménage­
m ent du logem ent et l ’équipem ent 
ménager. La p a rt est relativem ent 
élevée dans les secteurs des a r­
ticles de luxe (30,4 %>) et des 
vacances et voyages (27,2 °/o), tan ­
dis que la participation dem eure 
modeste dans le groupe « soins et 
hygiène » (24,8 °/o). Que conclure 
de ces dernières données ? Super­
ficielle et fortem ent inspirée par 
les préjugés dénoncés plus haut, 
la prem ière réaction pourra it être 
la  suivante : la Suisse rom ande est 
a) plus frivole et b) moins a tten ­
tive à l ’hygiène que la Suisse alé­
m anique. Une telle conclusion se­
ra i t  pour le moins hâtive et faus­
sem ent étayée. L’auteur, lui, en 
tire  une autre, certes plus scien­
tifique, mais qui m alheureuse­
m ent peut égalem ent induire en 
erreur, parce qu’elle ne renferm e 
aucune explication du phénomène 
économique. Car il tire  de ce qui 
précède que le potentiel d ’achat 
de la Suisse rom ande est supé­
rieu r à celui de la p lupart des ré­
gions de l ’est de la Suisse. A utre­
m ent dit, la Suisse rom ande pos­
sède un  « indice de richesse vive » 
plus élevé, tandis que la Suisse 
orientale dispose d ’un potentiel 
« immobilisé » supérieur. On épar­
gne donc davantage en Suisse 
além anique, tandis que les Ro­
m ands m anifestent une plus 
grande propension à consommer. 
P a r  conséquent, l’ouest de , Ja 
Suisse est plus sensible aux  flu c ­
tuations de la conjoncture.

L’ouest sur la voie du rattrapage
Essayons de voir la raison de 

ce phénom ène : grâce à la conjonc­
tu re  favorable, su rtou t celle de 
ces dix dernières années, des pro­
grès spectaculaires ont pu être 
réalisés, en ce qui concerne l’in­
dustrialisation e t la diversifica­
tion économique. Au départ, la 
Suisse rom ande é ta it en re ta rd  ; 
depuis lors, elle a pu combler une 
p artie  de ce re ta rd  en accélérant 
son ry thm e de croissance et en 
développant certaines activités.

P renons l’exem ple de Genève : 
de 1945 à 1963, son accroisse­
m ent dém ographique a été p ra ti­
quem ent le double de celui de la  
Suisse. Sa population active croît 
deux fois plus vite que celle du 
canton de Bâle e t il en va de même 
pour le volume des investisse­
m ents. Cependant, s’il y avait en 
1945 125 travailleurs é trangers
pour 1000 habitan ts en Suisse, et 
134 dans le canton de Bâle-Ville, 
on en com ptait près de 200 dans 
le  canton de Genève. Actuelle­
m ent, au  moins 25 000 personnes, 
c’est-à-dire les fonctionnaires in­
ternationaux  et leurs familles, 
bénéficient d ’un  sta tu t particulier. 
Ce sont là  des faits im portants, 
car l'in ternationalisation de Genè­
ve — en plus du fa it que tous les 
centres urbains rom ands sont aus­
si des pôles d’attraction  par rapport 
aux  campagnes — et son im por­
tance touristique contribuent for­
tem ent à l’accélération de la con­
sommation, plus particulièrem ent 
de la consommation de certains 
groupes de produits : justem ent 
« voyages et articles de luxe » par 
exemple.

P a r ailleurs, on relève que 
l’épargne bancaire par hab itan t a 
passé, à Bâle de 5950 fr. en 1960 
à 7631 fr. en 1963, contre respec­
tivem ent 4350 et 5757 fr. pour le 
canton de Genève. Malgré l’écart 
entre les chiffres absolus, on voit 
bien que l’effort pour épargner est 
relativem ent plus grand à Genève, 
où le taux  d ’accroissement est su­
périeur.

On retrouve ici ce double élé­
m ent : le re ta rd  de la Suisse ro ­
m ande au départ, e t son dévelop­

pem ent p ar la suite. Dans ce dé­
veloppem ent tardif, on peut voir 
un  facteur expliquant, partielle­
m ent du moins, la richesse - vive 
repérée du côté rom and et le 
« potentiel immobilisé » accumulé 
en Suisse alémanique. En outre, 
le dern ier rapport de l’OFIAMT 
sur l’évolution des salaires mon­
tre  que la p lupart des salaires 
fixés sont supérieurs en Suisse 
orientale ; or qui dit salaire supé­
rieur, à p rix  égal, d it aussi épar­
gne supérieure ; il fau d ra it donc, 
su r ce point, nuancer le jugem ent.

L’évolution pousse vers l’in té­
gration dans des grands ensem­
bles, m ais nécessite parallèlem ent 
une nouvelle répartition  des tâ ­
ches à l ’in térieur du pays, un  ef­
fo rt de cohésion interne. A cet 
égard, les temps du cantonalisme, 
e t même du régionalisme, sont dé­
passés. Mais non la notion du fé­
déralisme, « car fédéralism e veut 
d ire collaboration et non coexis­
tence en vase clos ». A cet égard, 
il est de plus en plus nécessaire 
d ’étab lir le véritable potentiel éco­
nom ique de nos régions e t leurs 
influences réciproques. Les nuan­
ces qui appara îtron t alors vont 
m ontrer que les différences en tre  
Romands e t A lém aniques ne sont 
pas aussi insurm ontables que les 
stéréotypes e t autres préjugés le 
laissent supposer. H. Koslowski

(« Coop », revue d ’économie d’en­
treprise, janvier 1969.)

1 Cf. Otto Frei, Vielfaltige welsche  
,Schweiz, Zürich, Verlag « Neue Zür- 
cher Zeitung », 1968, 178 p.

2 Karl H. Hôting, Kaufkraft in der 
Westschweiz,  in: Kriterion, N° 56 (déc. 
1967/jan. 1968), pp. 18-24; et Alexandre 
Hay, Genève face à l’économie suisse, 
Revue économique et sociale, février 
1966, pp. 5-12.

3 Ces données recoupent d’ailleurs 
celles que J. Rosen établit en c a lc u ­
lant le revenu national par cantons.

PENSÉE

La liberté jamais ne cesse d ’être 
aimable.  p . Corneille
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PROGRAMMES RADIO

RA D IO
V e n d red i 7 fév rie r 1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le r e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e - C lu b .
18.00 Inf. 18.05 Le m icro  d a n s  1a v ie  18.40 
C h r o n iq u e  b o u r s i è r e .  18.45 S p o r t s .  19.00 Le 
miroi r du  m o n d e  19.30 La s i tu a t i o n  i n t e r n a ­
t i o n a le .  19.35 Bonso ir  le s  e n f a n t s !  19.4ce G r o s  

■plans. 20.00 M a g a z i n e  69. 21.00 O r c h e s t r e  d e  
C h a m b r e  d e  L au sann e .  22.30 Inf. 22.35 Les 
b e a u x - a r t s .  23.00 P le in  feu  sur  la d a n s e .  23.25 
M iro i r -de rn iè re .

BEROMUNSTER. — 16.00 e t  23.25 Inf. 16.05 
«Rue d e  l 'H e lv é t ie» ,  p i è c e .  16.50 O r c h e s t r e .
17.30 Pour  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.15 Radio- 
j e u n e s s e .  18.55 Bonne  nu it  l e s  p e t i t s .  19.00 
S p o r t s .  1915 Inf. 20.00 A rc-en-c ie l.  20.15 En 
f l â n an t  d a n s  S tu t tg a r t .  22.15 Inf. 22.30 S p é ­
c i a l i t é s  m u s ic a le s .

Sam edi 8 fév rie r 1969

SOTTENS. — 6.10 B onjour  à to us !  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r -p rem iè re .  8.00 Inf. 8.05 R ou te  li b re .  
9.00, 10.00 e t  11.00 Inf. 10.45 Le rail.  10.50 Les 
a i l e s .  12.00 Inf 12.05 Au ca r i l lo n  d e m id i .  12.35 
Q u a t r e  à q u a t r e .  12.45 Inf. 13.00 D em a in  d i ­
m a n ch e .  14.00 Inf. 14.05 E u ro m u s iq u e .  15.00 
Inf. 15.05 S am e d i - lo i s i r s .

Second program m e d e  S o t t e n s .  — 8.00 
L 'éco le  d e s  o n d e s .  9.00 Round  t h e  w o r ld  in 
Eng l ish. 9.15 Le f r a n ç a i s ,  l a n g u e  v iv a n te .  9.45 
T é m o i g n a g e s .  10.00 Par is  su r  S e in e .  10.30 
S tr u c tu re s .  11.00 Les h e u r e s  d e  cu l tu re  f r a n ­
ça i s e .  11.30 Le fo lk lo re  à t r a v e r s  le  m o n d e .
12.00 M id i-m u s iq u e .  13.15 Bul le tin d ' in f o r m a -  
ti o n s  m u s i c a l e s .  13.30 P e t i t  c o n c e r t  p o u r  le s  
j e u r r e s s e s  m u s ic a le s .  14.00 C a r t e  b l a n c h e  à 
la m u s iq u e .  14.30 R é c r é a t io n  c o n c e r t a n t e .
15.00 S o l i s t e s  r o m a n d s .  15.30 C o m p o s i t e u r s  
s u i s s e s .

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00 , 8.00, 10.00, 11.00 
e t  12.30 Inf. 6.10 Bon jour .  6.20 Réveil e n  m u ­
s iq u e .  6.55 J a r d i n a g e .  7.10 A u to - rad io .  8.30 
C i toy en  e t  s o l d a t .  9.00 M a g a z i n e  d e s  fam il ­
le s.  10.10 B o î t e  à  m u s iq u e .  11.05 O p é r e t t e s .

12.00 M u s iq u e .  12.40 M é lo d i e s .  13.00 C a b a r e t -  
M a g a z in e .  14.00 C h r o n iq u e  d e  p o l i t i q u e  i n t é ­
r ieu re .  14.30 N o u v e a u t é s  du  jazz . 15.00 Eco­
n o m ie  p o l i t i q u e .  15.05 L'Echo r o m a n d .  15.30 
Co n ce r t .

TV R O M A N D E

V e n d red i 7 fév rie r 1969

18.30 Bulletin  d e  n o u v e l l e s .  18.35 Avant- 
p r e m i è r e  s p o r t i v e .  18.45 L 'ac tu a l i té  au  fém i­
nin. 19.00 Trois p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  vont.  
19.05 «Café  du  S qu are» ,  fe u i l l e to n .  19.40 Té­
lé jo u rn a l .  20.00 C a r re fo u r .  20.20 C am éra -  
s p o r t ,  é d i t i o n  s p é c i a l e .  20.50 C h a m p io n n a t s  
d ' E u r o p e  d e  p a t i n a g e  a r t i s t i q u e .  22.00 C o n ­
ce r t .  22.50 Té lé jo u rn a l .

Sam edi 8 fé v rie r 1969
13.25 C h a m p io n n a t s  d u  m o n d e  d e  s k i - b o b  

à  M o n ta n a -C ra n s .  15.15 U n 'o ra  p e r  voi.

TV F R A N Ç A I S E

V e n d red i 7 fé v r ie r  1969

1re cha îne . — 17.50 T é lév i s io n  s c o la i r e .  
18.20 F la s h - a c tu a l i t é s .  C o n ta c t .  18.30 Teuf teuf , 
jeu . 18.45 Vivre c h e z  s o i .  19.15 « P ép in  la 
Bulle», film. 19.20 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 
«L 'Homme d u  «P ica rd ie» , f e u i l l e to n .  20.00 Té- 
lé -so i r .  20.30 Clin d ' œ i l .  21.15 F o r u m - je u n e s se .
22.30 I n te rm ezz o .  23.15 Té lé-nuit .

2e ch a în e . — 18.15 C o u rs  d u  C o n s e r v a t o i r e  
n a t io n a l  d e s  a r t s  e t  m é t i e r s .  19.40 Té lé -so ir .
19.55 T é lé s p o r t s .  20.00 C in é m a -c r i t iq u e .  20.30 
Les a i r s  d u  t e m p s .  21.55 C h a m p io n n a t s  d 'E u ­
r o p e  d e  p a t i n a g e  a r t i s t i q u e .  23.00 On en  
pa r l e . . .

Sam edi 8 fé v rie r 1969

1re ch a în e . — 9.00 e t  11.02 T é lév i s io n  s c o ­
la ire .  12.30 M id i -m a g a z in e .  13.00 Té lé -midi.
13.55 T é lé v i s io n  s c o l a i r e .  14.55 Rugby .

2e ch a în e . — 13.15 C o u rs  d u  C o n s e r v a t o i r e  
n a t io n a l  d e s  a r t s  e t  m é t ie r s .

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

VAL-DE-TRAVERS : Assemblée de 
district. — V endredi 7 février, à 20 h., 
au Café d u  S tan d  de F leurier. O rdre 
du  jo u r : E lections cantonales, dési­
gnation des candidats.

DISTRICT DE BOUDRY : Séances 
d’information du district. — Q ua­
trièm e conférence à G orgier, M aison 
de com m une, le  7 fév rier, à 20 h. 15 : 
F. B ourquin  p a rle ra  de la  m édecine 
du travail. In v ita tio n  à  tous.

VAL-DE-RUZ : Assemblée de dis­
trict. — Sam edi 8 février, à  14 h., au 
C afé des Amis, Les G eneveys-sur- 
C offrane. O rdre  du jo u r : élections 
cantonales, désignation des candidats.

NEUCHÂTEL: Comité de section. — 
L undi 10 fév rie r à 20 h. 15, à  l’Hôtel 
City. Assemblée statutaire de section,
le jeud i 13 fév rier, à 20 h. 15, à  l’H ô­
tel du Soleil, 1 "  étage.

DISTRICT DE NEUCHATEL: As­
sem blée de d istric t, m ercred i 19 fé­
vrier, à  20 h. 15, au  collège de Cor- 
naux, salle  des sociétés. O rdre du 
jou r: E lections cantonales. Chaque

section présentera son ou ses candi­
dats lors de cette séance.

COMITÉ CANTONAL. — M ercredi 
12 fév rie r, à  19 h. 45, à la  M aison du 
P eup le  de La C haux-de-F onds, nou­
velle  salle, 2° étage.

LA CHAUX-DE-FONDS: G roupe
q u a rtie r  Succès-Forges, m ard i 11 fé­
v rier, à  20 h., p e tite  salle du  Café 
C ortina, B ois-N oir 39. M aurice Je a n -  
neret, p ercep teu r des im pôts, p a r  le ra  
de la  nouvelle loi su r l’am nistie  fis­
cale.

DISTRICT DE BOUDRY. — Séance 
du  g rand  com ité (présidents des sec­
tions locales e t députés inclus). B uffet 
de la  G are, C ortaillod, m ercred i 12 fé­
vrier, à  20 h. 15. O rdre du  jou r: C an­
d idatu res au  G rand  Conseil; s ta tu ts ; 
divers. ..

| CANTON DE . GENÈVE . *

SECTION RIVE-GAUCHE : Sou­
per de la section. — V endredi 7 fé­
v rier, à  19 h. 15, à la B rasserie  In ­
ternational.

LANCY : Margotton. — Sam edi 8 fé­
v rier, dès 16 h., au  Café du  C arrefour, 
au G rand-L ancy  (trolley N°4).

Michel Turler a une avance confortable

CHARLOTTE WALTER, actuellem ent 10 ‘
Le patinage m essieurs n ’a pas fa it 

rece tte  à G arm isch-P artenk irchen . 
C’est devan t un public fo r t re s tre in t 
que le Tchécoslovaque O ndrej N epala 
a é té  couronné cham pion. d ’Europe. 
En effet, l ’absence de g rands noms 
(Calm at, D anzer e t Schw arz) ou celle 
d ’une vedette  na tionale  (Schnelldôr- 
fer) a  enlevé à ce concours beaucoup 
d ’in té rê t aux  yeux des sportifs b av a ­
rois.

M algré une p répara tion  estivale 
pertu rb u ée  p a r  les événem ents que

l’on sait, le jeune  Slovaque N epala a 
fa it m ontre  à G arm isch d ’une m aîtrise  
im pressionnante .'1 < '

C lassem ent : 1. O ndrej N epala (Tch), 
chiffre  de place 9. 2806,4 points ; 2. 
P a trick  P e ra  (Fr). 18, 2760,7 p.; 3. Ser- 
gei T chétverouchine (URSS), 27, 2697,1 
points ; 4. G ün ther Zoeller (Al-E), 42,
2628.2 p., 5. Ph ilippe Pelissier (Fr), 50.
2605.3 p. Le Suisse D aniel H oener a 
pris la  quinzièm e place.

Chez les dames, on assiste ac tue lle­
m en t à une lu tte  serrée  en tre  l’A u tri­

chienne B éatrice Schuba e t la  tenan te  
du titre  H ana M askova. Q uant à la 
cham pionne suisse C harlo tte  W alter 
(notre photo), elle est dixièm e su r 
v ing t-tro is concurrentes après les f i­
gures imposées.

Les aventures 
de Popeye

EUE R PASSÉ 50 VIE Lff- 
DEDANS.ELLE EST UN PEU 

TIMIDE!

O H ! L U  L R !POPEYE N ’A 
G UÈRE "A 

R ED O U T ER  
CETTE

5 1  MOUS CROYEZ 
QU’ ELLE A P E U R ,R E ­

GARDEZ CE Q U ’ELLE 
FAIT, EN VOYANT 

UNE PH O TO  DE POPEYE!

H t) ' MR. PROLE 
DE

M O N S T R E , 
OUI A PEU R  

DE S O R ­
T IR  !

Is fé & r  ' f e

Copyright K F S  o p é r a  m u n A  SUIVRE'   j

G u s t a v e  AIMARD

— Ah ! le senor B elgrano ; depuis bien long­
tem ps je  désirais avoir l ’honneu r de connaître  
ce caballero. Me donenz-vous tou te  la  soirée, se­
nor del Campo ?

— C’est un  bonheur pou r moi de ne pas ê tre  
tou t à fa it inconnu au  senor Springh, répondit 
don Luis en s’inclinant.

— Que voulez-vous, mon jeune ami, je  suis 
vieux, moi, et comme j ’éprouve un  grand p laisir 
à fréq u en te r la  société des belles dam es de 
Buenos A ires, j ’apprends .là les nom s les plus 
distingués de la  jeunesse de la  ville.
— C hacune de vos paroles est un  complim ent.

— Non, non, c’est une  justice, senor B elgrano ; 
nous au tre  v ieillards, nous sommes toujours sur 
le point de ren d re  com pte de nos actions à D ieu : 
aussi devons-nous nous app liquer à ê tre  toujours 
justes et véridiques. A vez-vous vu  M anuelita. 
senor del Campo ?

— Pas au jou rd ’hui, senor Springh.
— Quelle créa tu re  enchanteresse ! je  ne me

fatigue  pas de la  vo ir e t d e  lu i parler. B eau­
coup de personnes cro ien t sans doute que toutes 
m es v isites à Son Excellence on t rap p o rt à la 
politique ; il n ’en  est rien ; je  vais chercher au ­
près de cette adorab le  jeune  fille quelque chose 
qu i recueille  mon esp rit bourre lé  p a r  les ennuis 
des affaires. A Londres, M isie M anuelita  fe ra it 
fu reu r.

— E t son père  ? dem anda don Luis q u ’un re ­
gard  de son am i a rrê ta  net.

— Son père... le senor général Rosas... voyez- 
vous, à Londres.

— Il se ra it m alade, re p r it don JVIiguel pour 
sauver au  m in is tre  l’em barras  de sa situation.

— Oui, le  c lim at de Londres est détestable. 
A vez-vous été en Europe, senor del Campo ?

— Non, senor, m ais je  com pte a lle r y  passer 
quelques années.

— B ientôt ?
— O ui; m ais pas aussitô t toutefois que l’a rr i-  

véei ci du  senor de M ackau, d it le  jeune  homme, 
qui voulait donner un au tre  tou r à la conversa­
tion.

— Com m ent ! le v ice-am iral de M ackau est 
a rrivé  déjà  ?

— Vous l’ignoriez, senor Springh ?
— S ur l ’honneur.
— Eh bien, il est arrivé.
— Ic i?
— Non ; à M ontevideo, av an t-h ie r à une heure 

après midi.
— Son Excellence le sa it-il ?
— Supposez-vous que, moi le sachant, Son E x­

cellence le gobernador le  puisse ignorer ?
— C 'est vrai, c’est vrai. C ependant il est singu­

lier que le com m odore ne m ’a it rien  com m uniqué.
— A l’oracion, un  brick  anglais é ta it en vue.
— A h ! le  ven t a été contraire, senor Springh 

d it don Luis; ce n ’est que vers cinq heures q u ’une 
balein ière a apporté  la nouvelle.

— De sorte  que nous sommes dans la crise, dit 
le m in is tre  en jo u an t avec ses m anchettes.

— Ce n ’est pas to u t encore.
— Il y a au tre  chose ?
— U ne niaiserie, senor Springh. Vous savez 

que nous nous a ttend ions à  voir a rr iv e r ici 
l’envoyé français en ennem i, n ’est-ce pas ?

— Oui, oui, en  effet.
— E h bien, pas du tou t; il a rrive  avec les in ­

tentions les plus pacifiques.
— A h ! quel bonheur !
— P our nous ?

■ —  P our to u t le monde, senor del Campo.
— Excepté pour la question d ’Orient.
— Si ; il p eu t y  avo ir quelque chose pour elle.
— Un em barras de m oins pour la  F rance  est 

un em barras de p lus pour la paix  européenne ; 
en ce m om ent, heureusem ent, les relations qui 
ex is ten t au jo u rd ’hu i en tre  la F rance  et l’A ngle­
te r re  nous sont une garan tie  pour le résu lta t 
de la m ission M ackau.

— Le G ouvernem ent b ritann ique  n ’hésitera it 
pas à o ffrir  tous ses bons offices en cette circons­
tance.

— Ce n ’est pas cela que je  veux dire; mais, au 
contraire, que si l’A ngleterre  ava it un in té rê t 
quelconque à d is tra ire  un  peu l’a tten tion  de la 
F rance avec la question de la P lata. elle au ra it 
au jo u rd ’hu i une occasion excellente; nous en cau­
sions avec le senor B elgrano il n ’y a qu ’un ins­

tant.
— Cependant... si les instructions de l’am iral 

M ackau l’obligent à te rm iner quand même cette 
affaire, je  vous avoue que je  ne vois pas com­
m ent l’A ngleterre, quel que soit du reste  l’in térê t 
qu ’elle puisse avoir, parv iend ra it à em pêcher cet 
arrangem ent.

— Ici, non ; m ais en F rance. Il sera facile, il 
me semble, d 'em pêcher la ra tification  du traité , 
s’il ava it un vice, une nullité  qu ’on ne verra  pas 
heureusem ent en  F rance, mais qui para ly sera it 
tout, si l’A ngleterre  donnait l’éveil à l’opposition 
française, d it don Luis au m in is tre  qui essayait 
en vain de découvrir la pensée secrète des deux 
jeunes gens.

— Mais quel vice pourra it-on  supposer ? de­
m anda sir W alter.

— T out sim plem ent la signature du senoi- 50- 
bernador, d it Miguel.

— C om m ent ?
— Les u n ita ires  qui sont à M ontevideo ont 

p réparé  au senor M ackau une dém onstration  qui, 
ju sq u ’à un  certa in  point, ne laisse pas que d’être  
un argum ent très fort.

— Et c’est, senor del Campo ?
— Q ue la signatu re  du senor gobernador est 

fausse. F igurez-vous, senor Springh, que ces gens 
ra isonnen t ainsi : ils d isent que, en supposant 
que le senor am iral M ackau ait des instructions 
pour tra ite r  à tou t prix, il n ’y a pas dans la r é ­
publique A rgentine d ’au to rité  avec laquelle 11 
puisse tra ite r, que le général Rosas n ’a ni pou­
vo ir ni au to rité  quelconque pour faire des tra ités 
au nom de la république A rgentine.

(A suivre.)

Servette), S tam bach (La C haux-de-Fonds), P eter 
L uth i (Kloten) et K einhard (La C haux-de-Fonds). 
18 points.

A Langnau, les C haux-de-F onn iers on t fait 
coup double. T out d ’abord, La C haux-de-Fonds 
est devenue cham pionne de Suisse. E t la photo 
souvenir m ontre  la  joie des « boys » de G aston 
Pelletier. On y reconnaît, de gauche à droite : 
C asaulta, Sgualdo, H uggler, Berger, Pellaton, 
Dubois, B run. A genoux : T urler, Curchod, R ein- 
hard , Rigolet, F u rre r, Jeann in , Pousaz et, à 
dem i-caché, H uguenin.

E nsuite  T urler, avec tro is buts, a pris une 
confortable avance au  classem ent (que voici) des 
m eilleurs a ttaq u an ts  : 1. T u rle r (La C haux-de- 
Fonds), 26 points ; 2. Ueli L u th i (Kloten), 23 p.; 
3. H enry  (G enève-Servette), 22 p. ; 4. G iroud 
(G enève-Servette), 21 p.; 5. Dubois (La C haux- 
de-Fonds), U. L ott (Kloten), A lto rfer (Kloten) et 
N aef (G enève-Servette), 20 p.; 9. Jo ris  (G enève-

SANCTIONS
La Comm ission d iscip linaire de la Ligue suisse 

de hockey su r glace a pris les sanctions suivantes: 
Ju rg  L o tt (Kloten) est suspendu ju sq u ’au 

30 av ril 1969 pour voies de fa it envers l ’a rb itre  
genevois H au ry  lors du m atch de cham pionnat 
L angnau—K loten du 15 janv ier.

Pour avoir partic ipé  activem ent à une bagarre  
générale lors du  m atch B ienne—Lausanne, le 
jo u eu r C harles G reder (Bienne) est suspendu 
pour cinq m atches officiels à p a rt ir  du 11 janv ie r 
e t le joueu r M ichel W iniger (Lausanne) est sus­
pendu  pou r six  m atches officiels.



LE PEU PLE— LA SENTINELLE

CHRONIQUE NEUCHATELOISEA LA TV ROMANDE: UNE ÉMISSION DISCUTÉE
Sous le titre « Elles ont un sa­

laire et un enfant », Pierre Nicole a 
réalisé une enquête présentée par 
J.-F. Nicod et P.-H. Zoller, lundi à 
la TV romande, sous la rubrique 
« Profils ». Nous ne chicanerons pas 
sur le titre, malgré que l’une des 
quatre jeunes femmes — celle dont 
le mari a le salaire le plus bas — 
ne travaille justement pas. Cela est 
un détail et son cas pouvait servir 
de comparaison, avec les trois autres.

Alors que nous nous demandions 
ce que peut représenter la valeur 
réelle de ce genre de m ini-enquête, où 
l’on choisit quelques cas extrêm es qui 
assurent plus la valeur spectaculaire 
du sujet, qu’ils n’aident à résoudre 
le problème, nous avons été interpellé 
par plusieurs de nos lecteurs. Nous 
n'avons pas la place de résumer toutes 
leurs observations et prises de posi­
tion, et nous nous contenterons de 
vous en soumettre les principales :

0  Pourquoi avoir choisi un ouvrier 
électricien ayant une épouse exerçant 
le métier de sage-fem m e, particuliè­
rement intéressant, plutôt que celui 
d’une femme obligée de travailler à 
la chaîne en raison de l’insuffisance 
du salaire de son mari. Ce cas est 
pourtant plus généralisé que celui 
qu’on a illustré.

O  Alors que, dans trois exemples, 
on s’efforce de nous faire pénétrer 
dans la vie de tous les jours des 
ménages, dans le quatrième — celui 
d’un architecte ayant épousé une gra­
phiste particulièrement contestataire 
— on nous soumet presque exclusive­
ment les portraits en gros plan des 
deux époux. On en vient à se deman­
der si on a voulu cacher le cadre dans

lequel vit ce couple qui totalise 2900 
francs de salaire par mois, et n’en 
conteste pas moins — ce qui est son 
droit — le régime capitaliste sous 
lequel nous vivons. Ou bien a-t-on  
voulu choquer par des déclarations 
dans le genre de celles-ci ? Ce n’est 
pas parce qu’on a accouché qu’on est 
plus capable de soigner son enfant 
qu’une nurse. La collectivité devrait 
s’occuper des enfants en bas âge et 
de leur éducation.

Cette dernière affirmation est vala­
ble croyons-nous, pour les couples où 
le chef de fam ille ne gagne pas assez. 
Elle est beaucoup moins valable lors­
qu’on se décharge de ses responsabi­
lités sur la collectivité, qui est chargée 
d’en assumer les frais, par le fait que 
le  couple tient à vivre à sa guise, pré­
fère ses aises plutôt que de s’occuper 
d’un enfant qui n’a pas été mis au 
monde par la collectivité, mais bien 
par sa mère.

Q  Enfin, plusieurs contestent le fait 
que pour soi-disant s’émanciper une 
femme doive travailler. Une mère de 
fam ille qui s’occupe de ses enfants, 
et a choisi librement de le faire, est, 
selon eux, tout aussi émancipée qu’une 
femme obligée de se rendre à l’usine 
ou que des hommes exerçant certains 
métiers que seule l’obligation de ga­
gner leur v ie  les contraint à exercer.

Après cela, plus qu’avant, nous con­
tinuons à nous demander si ce genre 
d’information éclaire vraiment ’ cer­
tains problèmes ? Ou si, au contraire, 
le résultat ne se solde que par une 
sorte de controverse partant d’élé­
ments trop dilués ou trop choisis pour 
être valables. TAC.

La C haux-de-Fonds

Le concours rajeuni 
de l’Observatoire cantonal

Le concours chronom étrique de 1968chronom ètres à quartz : nom bre de
a été u n  « p e tit » concours du  fa it 
que la  catégorie principale, celle des 
m on tres-bracelets, en é ta it exclue p a r 
décision du  Conseil d ’E ta t du 26 avril 
1968. C ette décision découlait de la 
nécessité d ’une révision to ta le  du rè ­
g lem ent de concours des m o n tre s-b ra ­
celets. Un concours d ’essai, su ivan t 
la  nouvelle form ule, a  eu lieu  n éan ­
m oins sous une form e non nom ina­
tive, c’e s t-à -d ire  sans indication, dans 
le  classem ent publié, des nom s des 
concurrents. Les résu lta ts  de ce con­
cours d ’essai ne peuven t ê tre  in te r­
p ré tés que p a r  les partic ipan ts; e t ne 
p résen ten t donc pas ̂ d’in té rê t pour le 
public. S au f im prévu, la  nouvelle 
fo rm ule sera  appliquée en  1969 dans 
u n  concours nom inatif. C on tra ire­
m en t à l ’ancienne form ule, qui ne 
p révoyait que des épreuves statiques, 
la  nouvelle fo rm ule in tro d u it des 
épreuves dynam iques, c’e s t-à -d ire  la  
résistance  aux  chocs e t au tre s  con­
tra in te s  (tem pératures e t cham ps m a­
gnétiques). Les nouvelles épreuves sont 
trè s  sélectives; en effet, le  concours 
d ’essai a  ne ttem en t départagé les con­
cu rren ts  e t relégué au  second p lan  
des m arques de grand  renom .

D ans les au tres catégories, le con­
cours s’est déroulé comm e de cou­
tum e. A re lever quelques records b a t­
tus (entre paren thèses les records p ré ­
cédents):

1. C atégorie horloges portatives,

Sympathique rencontre avec un écrivain
Il y a quelques sem aines, à  sa sortie  

de presse, nous avons salué avec p la i­
s ir le  nouveau  rom an de J e a n -P ie rre  
Sidler, « Fum ée dans le C répuscule ». 
Ses deux prem iers ouvrages « Les Ho­
rizons bleus » e t « L ’E tran g e r dans la  
V allée », nous l ’ava ien t fa it c lasser 
comme un  écrivain  régionaliste, qu i 
chan te  les beau tés de son terro ir, de 
ses hau tes vallées rudes e t a ttachan tes. 
Nous le prenions pou r un  hom m e a tta ­
ché à leu r passé, qu i garde une cer­
ta ine  nostalgie des m étiers qui d is­
paraissen t, tou rb ier, v errie r, m eunier, 
charbonnier, don t les explo ita tions 
artisanales, ne sont p lus que ruines, 
que l ’on re trouve au bord  de no tre  
Doubs, de nos m arais, dans les c la i­
rières de nos forêts. D ans « Fum ée 
dans le C répuscule », J .-P . S id ler sem ­
ble vouloir é la rg ir son cham p d ’action. 
G éographiquem ent, il ne va  pas loin, 
pu isqu’il vous conduit dans les m a­
gnifiques forêts de h ê tres  de P ro ­
vence, qui dom inent le  lac de N eu- 
châtel, m ais il va plus av an t lo rs­
qu ’il d écrit la  véritab le  résu rrec tion  
du personnage principal de son récit, 
son réappren tissage  e t sa découverte

de l ’am our. U n rom an  sain  e t solide 
com m e la  fo rê t qu i lu i se rt de cadre 
e t to u t aussi rem p li de m ystère  que 
le  son t nos g rands bois. Au fond, 
une  chose à lire  e t qui ne peu t cau ­
se r que du p laisir.

ENTRE AMIS CHEZ L’AUTEUR
Nous avons été convié avec d ’au tres 

confrères e t M. Wille, lib ra ire , à  dis­
cu te r avec J .-P . S idler, qu i é ta it en ­
tou ré  de son illu s tra te u r  M. F. M aire, 
qu i a su g a rd e r l’atm osphère voulue 
e t  créée p a r  l ’au teu r, M. F. D uperret, 
d irec teu r de Typoffset, son éd iteu r e t 
son collaborateur, M. R. G arm atter. 
L a conversation, qui ava it pou r b u t 
de d éfin ir les problèm es que posent 
l ’illu s tra tion  du terro ir, la  diffusion 
de no tre  litté ra tu re  régionale, de l ’ex ­
pression en  général, s’est déroulée à 
bâ tons rom pus su r un  mode aim able 
e t fam ilial. Nous avons p arlé  de la  
couleur des couvertures de rom ans,

de celle de leu rs illu stra tions, des 
m oyens de diffusion et, su rtou t, de la  
m anière  don t l’au teu r trav a ille  à  ses 
ouvrages. A insi nous avons appris que 
J .-P . S id ler m etta it de  h u it m ois à  u n  
an  e t dem i pou r écrire  u n  de ses ro ­
m ans, e t qu ’il en av a it u n  nouveau 
en  travail. E n so rtan t de ce tte  a im able  
réunion , qui s ’est déroulée dans le 
logem ent de l ’écrivain, au  dixièm e 
étage du  C entre  pour invalides, nous 
avions l ’im prèssion' que ”J:-P . Sidler, 
com m e le héros de son d e rn ie r liv re , 
av a it eu la  force de volonté néces­
sa ire  de se recycler, pou r em ployer 
u n  m ot à  la  mode, e t que le  fa it 
d ’écrire  lu i a  beaucoup aider. Nous en 
som m es heu reux  pour cet hom m e du ­
rem en t frappé p a r  la  m alad ie  en  
p leine force de l ’âge, e t pou r sa gen- 
tile  fam ille. E spérons que le cercle 
d ’am is qu i est réun i au to u r de lui 
s ’agrandisse  e t que se m ultip lien t ses 
lecteurs. E. M.

Un débat sur les produits de lessive
COMMUNIQUÉS

C in é m a-T h éâ t re  ABC. — C e t t e  s e m a in e ,  e t  
p o u r  t ro i s  jo u r s  s e u l e m e n t ,  d e  v e n d r e d i  à 
d im a n c h e  (15 h. e t  20 h. 30), le p lu s  h au t  
s o m m e t  d e  la c o m é d i e  a n g l a i s e :  Lady Killers  
(Tueurs  d e  D am e s) ,  le  c h e f - d ' œ u v r e  d ' A l e x a n ­
d r e  M a c k e n d r i c k ,  d ' u n  h u m ou r  f é r o c e ,  a v e c  
Alec  G u in n e s s  e t  P e t e r  S e l le r s .  Une  c o m é d i e  
p o l i c i è r e  à l ' hu m ou r  fou  e t  a u x  mi lle  g a g s :  
à p l e u r e r  d e  ri re l 16 an s .

Té lésk i  d u  C h a p e a u - R â b lé .  — Dans le 
c o u r a n t  d e  l ' é t é  1968, u n e  in s ta l l a t io n  d e  r e ­
m o n t é e  m é c a n i q u e  a é t é  c o n s t r u i t e  sur  le s  
p e n t e s  d e  la R ec o rn e .  C e t t e  in s ta l l a t io n  e s t  
u n i q u e  en  s o n  g e n r e  e n  S u is se ,  p u i s q u ' e l l e  
s e  s i t u e  à 15 m in u te s  s e u l e m e n t  du  c e n t r e  
d ' u n e  v i l le  d e  p lu s  d e  40 000 h a b i t a n t s .

L 'a p p a r e i l  d e  r e m o n t é e  a  u n e  l o n g u e u r  d e  
500 m. e n v i r o n  p o u r  u n e  d é n i v e l l a t i o n  d e  
140 m. Trois p i s t e s  o n t  é t é  a m é n a g é e s ,  u n e  
p i s t e  r o u g e ,  u n e  b l e u e  e t  u n e  v e r t e ,  c e  qui 
d o n n e  un to ta l  d e  d e u x  mille  m è t r e s  d e  
p i s t e s  p r a t i c a b l e s  p o u r  t o u t e s  l e s  c a t é g o ­
r ie s  d e  s k ie u r s .  Un r é s e a u  d ' é c l a i r a g e  in s ­

t a l l é  p a r  l e s  s o in s  d e s  S e r v ic e s  i n d u s t r i e l s  
c o m p l è t e  h e u r e u s e m e n t  l e s  i n s ta l l a t io n s  s p o r ­
t i v e s  d e  n o t r e  v i l le ,  p u i s q u ' i l  p e r m e t  aux  f e r ­
v e n t s  d e  c e  m a g n i f iq u e  s p o r t  d e  s k ie r  to u s  
le s  s o i r s  su r  e n v i r o n  1500 m. d e  p i s t e s  é c l a i ­
r é e s ,  à u n e  c a d e n c e  d e  10X p e r s o n n e s  a 
l ' h eu  re

Le q r a n d  s u c c è s  d e  c e t t e  r é a l i s a t i o n  a 
p e r m is  aux  100 000 s k i e u r s  qui o n t  u t i l i s é  le  
t é lé s k i  d u r a n t  le  p r e m ie r  m o is  d  e x p l o i t a ­
ti on  d ' a d m i r e r  le m a g n i f iq u e  p a n o r a m a  d e  
la v i l le  d e  La C h a u x - d e -F o n d s  e t  d e s  m o n ­
t a g n e s  e n v i r o n n a n te s  q u e  n o u s  a v o n s  d e p u i s  
le  C h a p e a u - R â b lé .

CARNET DU JOUR 

C iném as
CORSO: 20.30, «Les O i s e a u x  vo n t  mouri r au

EDEN°U20 30 «Le D ern ie r  Jo u r  d e  la C o lè re» . 
PLAZA 20.30, «2001 l ' O d v s s è e  d e  I Espace» . 
RITZ: 20.30, «Coup  d e  M a î t r e  au  S e rv ice

Sa M a i e s t é  b r i t an n iq u e » .
SCALA- 20.30. «L 'E tranqleur  d e  Bos ton».
ABC: 20.30, «Lady Killers».

Divers
MUSÉE DES BEAUX-ARTS. 10.00 à 12.00. 14.00 à

17.00, 18 a r t i s t e s  d e  W in te r thour .
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 a 16.30.

P h a rm ac ie  d 'o f f ice
Offic ine No 2 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s .  

P a ix  72 .(Dès 22 h. appeler le No 11.)

M ercredi soir, à l’au la  des Forges, 
le  groupe local de la FRC (Fédération 
rom ande des consom m atrices) a orga­
nisé une conférence-débat su r les p ro ­
du its  de lessive.'

M"10 P o rre t, p résidente , a rappelé 
les b u ts  de la fédéra tion  : A tte indre  le 
plus g rand  nom bre d ’acheteurs, leu r 
app rend re  à observer, à se défendre, 
à  choisir avec d iscernem ent, à lu tte r  
con tre  les p rix  surfaits.

C’est M. Virgilio, droguiste  à F leu - 
rier, qui a b ien  voulu  in trodu ire  le 
su jet, souhaitan t a ider les consom m a­
trices perp lexes e t souvent indécises 
devan t l ’abondance e t le  renouvelle­
m ent des p roduits de lessive.

Il est v ra i que la jou rnée  de lessive 
n ’est p lus une  corvée comm e il y  a 
encore v ingt ans. La m achine a rem ­
placé la lessiveuse professionnelle et 
les fab rican ts de p roduits de lessive 
on t dû fa ire  face à de nouveaux  p ro ­
blèm es : celui du  p rélavage rapide, de 
la  du re té  de l ’eau, du dosage des p ro ­
du its m oussants pour év ite r des dé­
bordem ents, etc.

M. V irgilio a dé taillé  la  composition 
des divers produits, q u ’il s’agisse des 
lessives à base de savon, des lessives 
syn thétiques ou encore des lessives 
m ixtes. A ucune so rte  de lessive n ’est à 
priori m eilleure e t le  p rincipal est de 
bien sérier le linge à lav e r : linge 
blanc, linge de couleur, linge fin, la i­
nages, m ais aussi linge de tab le  avec 
taches d ’origine organ ique pour lequel 
on em ploiera une poudre avec adjonc­
tion d ’enzym es (biologique). Linge fin 
blanc (poudre avec azu ran t optique). 
Linge fin de couleurs (poudre sans 
azu ran t optique), etc.

La concurrence aidant, les produits 
se sont sans cesse am éliorés e t le m a r­
ché très im portan t q u ’ils rep résen ten t 
explique, en p artie  du moins, la  publi­
cité.

D evant une telle abondance de m a­
tière, la  discussion ne m anqua pas 
d ’ê tre  in téressan te , ta n t p a r  les ques­
tions p ra tiques, que p a r  celles d ’un 
degré plus général.

Les aud itrices et consom m atrices 
s ’in té ressen t à  la  q u an tité  de  produits 
à  em ployer, à la  protection  des eaux, 
à  l ’u su re  du  linge e t de la  m achine. 
P lusieu rs d ’en tre  elles réc lam en t un  
é tiquetage p lus sérieux e t l’indication 
du  poids su r le paque t ; celu i-ci v a rie - 
t - i l  avec l ’hum id ité  e t le  stockage ? 
Q u’on indique le poids au rem plissage 
e t l ’on pou rra  com parer u tilem en t les 
p rix  e t savoir si les actions, rab a is  di­
vers, paquets géants sont réellem ent 
in téressan ts. La FRC s’est tou jours 
préoccupée de  l’étiquetage; elle espère 
q u ’à force de le réc lam er aux  fab ri­
cants, ils com prendront que c’est une 
exigence légitime.

Lors d ’une te lle  soirée, on se rend  
com pte que les acheteuses désiren t 
ê tre  inform ées e t que la  publicité des 
p rodu its  de lessive apporte  plus de 
slogans tapageu rs que de renseigne­
m ents utiles.

Championnats romands 
de ski des A. N.

La section de L a C haux-de-Fonds 
des A mis de la  N atu re  organise les 
8 e t 9 février, à  la  S erm en t (T ête-de- 
Ran) les cham pionnats rom ands de ski 
de no tre  association. 90 coureurs in s­
crits.

Program m e: sam edi, 15 h. 30, course 
de fond. D épart e t a rrivée  devan t le 
chalet.

D im anche dès 8 h., deux m anches 
de slalom  spécial e t deu<c de slalom  
géan t su r les pen tes du télésk i de la 
Serm ent.

classem ent 0,0106 (0,0135) pour pièce 
individuelle p a r la  m aison V oum ard 
(régleur: M. J. Schaad).

2. C atégorie chronom ètres de m a­
rine  à quartz : nom bre de classem ent 
0,635 (0,1199) pour série de q u a tre  p iè­
ces p a r  Ebauches S. A. (régleurs: MM. 
R. L udi et R. Bolomey).

3. C atégorie chronom ètres de bord 
à ba lanc ie r-sp ira l: nom bre de classe­
m en t 1,54 (1,65) pour pièce individuelle 
p a r  la m aison Zénith  (régleur: M. R. 
Gygax).

4. C atégorie chronom ètres de poche 
à quartz : nom bre de classem ent 0,1344 
(0,247) pour pièce individuelle e t 0,2167 
(0,291) pour série de q u a tre  pièces 
p a r  le C entre E lectronique H orloger 
S .A . (régleur: M. F. Niklès). Ces ch ro ­
nom ètres sont en réa lité  des chrono- 
m ètres-b racelets, adm is dans la  ca té ­
gorie « poche » à la  su ite de la sup­
pression tem poraire  de la  catégorie 
« b racele t ».

5. C atégorie chronom ètres de poche 
à ré sona teu r acoustique: nom bre de 
classem ent 0,69 (0,93) pour pièce ind i­
viduelle  p a r le C entre  E lectronique 
H orloger S. A. (régleur: M. A. B riel- 
m ann). C ette pièce é ta it en réa lité  
égalem ent un chronom ètre-bracelet.

Le P rix  du  cen tenaire  de 2000 
francs in s titué  e t o ffert p a r  le  Conseil 
d ’E ta t a été a ttrib u é  à M. M ex H etzel 
p o u r son trav a il de p ionnier dans le 
dom aine des m ontres à résona teu r 
acoustique.

Le P rix  G uillaum e, la récom pense 
aux  rég leurs qu i on t réalisé  les 
m eilleurs résu lta ts , a pu  ê tre  d is tribué  
grâce aux  généreux  dons o fferts p a r  
les F abriques de S p iraux  R éunies 
S. A., N ivarox  S. A., E bauches S. A. e t 
l ’A ssociation suisse des fab rican ts 
d ’horlogerie.

MOINS 28 DEGRÉS 
À LA BRÉVINE

Vendredi, à  7 h., la gendarm erie  
de La B révine  a enregistré une  
tem péra ture  de m oins 28 degrés 
au centre du village. La bise é tan t 
tom bée, le fro id  s’éta it fa it rap i­
dem en t p lus v if, passant de m oins
10 degrés jeud i m a tin  a m oins 20 
degrés jeu d i soir et à m oins 24 
degrés peu  avant m inuit.

CHRONIQUE JURASSIENNE

Boncourt: 
Chasse à l'homme

D ans la  soirée de m ercred i à jeudi, 
q u a tre  jeunes gens se son t évadés de 
l'é tab lissem en t d ’Enggistein, p rès de 
W orb. A yan t volé une voiture, ils p a r­
v in ren t à  B oncourt. Là, deux  d ’en tre  
eux  essayèren t de passer la  fron tière  
à pied. U n douan ier les repéra  e t  les 
rem it à la  police. C ependant, les deux 
au tres  f ire n t dem i-tou r e t p a rt ire n t en 
au to  en d irection  de Courgenay. Ils y 
b rû lè re n t un  b arrag e  de police, qui 
av a it été avisé. M ais les agen ts C hriste 
e t N eukom m  se m iren t à leu r pou r­
suite. A  Com ol, ils tirè re n t deux coups 
de  semonce, puis, les m alandrins n ’ob­
tem p éran t pas, un  coup de feu  dans 
la  v itre . Les fugitifs décidèren t alors 
de s’a rrê te r  e t se rend iren t.

M OUTIER: R etrouvé. — La police 
can tonale  a réussi à  iden tifie r le 
chau ffeu r d ’un  cam ion qui, m ercredi 
à 11 h., alors qu ’il c ircu lait à la  rue  
des Gorges, a a rraché  avec l’a rriè re  
de sa rem orque deux p iliers d ’un  m ur 
e t endom m agé un  candélabre, dont 
une p a rtie  est tom bée su r une voiture  
qui su ivait le camion. Le chauffeu r du 
tra in  rou tier, qui travaille  pour le 
com pte d ’une en trep rise  de C ourte- 
lary , a continué sa route, sous p ré ­
tex te  qu’il n ’ava it rien  rem arqué. Il 
a  é té  appréhendé à son dpm icile p a r 
la  police cantonale. Le m on tan t des 
dégâts est évalué à 200 fr. (w.)

DELÉMONT: Le Parti socialiste dé­
posera une plainte. — Le com ité de la 
section de D elém ont du  P a rti socialiste 
suisse (PSS) s’est réu n i jeud i soir sous 
la présidence d ’H. P a rra t, préfet. A près 
avo ir exam iné diverses affaires in te r­
nes, il s’est occupé de la  récente 
nom ination, p a r  le Conseil com m unal 
des m em bres des comm issions m un i­
cipales. Il a  constaté que ses proposi­
tions n ’on t pas été agréées p a r  l ’au ­
to rité  locale. C onform ém ent au  m an­
d a t reçu  lors de l ’assem blée du  parti, 
le  31 jan v ie r dern ier, il a p ris  la  déci­
sion de déposer p la in te  à ce su jet. Les 
m otifs e t les term es de la p lain te, 
qui se ra  déposée dans le délai légal à 
la P réfec tu re  de Delém ont, on t été 
a rrê tés e t approuvés.

Une initiative 
intelligente

En 1969, les conférences officielles 
du corps enseignant p rim aire  e t p ré - 
professionnel au ro n t lieu avan t la  fin 
de l’année scolaire, en tre  les exam ens 
e t les vacances de prin tem ps. Elles 
seron t consacrées en partie  à  to u t ce 
qui concerne la connaissance du pays 
(élude du m ilieu social). De caractère  
essentiellem ent p ratique, les confé­
rences seron t organisées pour cela 
dans des endro its inhabituels, selon le 
p lan su ivan t:

Jeud i 20 m ars, à C ressier, pour le 
d is tric t de N euchâtel; vendred i 21 
m ars, à M ôtiers, pour le d is tric t du 
V al-de-T ravers; lundi 24 m ars, à Bou- 
dry, pour le d is tric t de B oudry; m ardi 
25 m ars, à  Valangin, pour le d is tric t 
du V al-de-R uz; jeud i 27 mars, aux  
B renets, pour le d is tric t du Locle; 
vendred i 28 m ars, à La C haux-de- 
Fonds, pour le d is tric t de La C haux- 
de-Fonds.

Si le fa it que p lusieurs de ces con­
férences ne seront pas organisées à 
l’endro it hab ituel ne donne pas lieu 
à  com m entaire, on se félicitera, en 
revanche, qu ’on les a it placées avan t 
la  fin de l’année scolaire. En effet, 
trop  souvent, au grand  dam  des en ­
seignants e t des élèves, lesdites con­
férences on t été fixées, naguère, au 
débu t de l’année scolaire, ce qui cau­
sait des pertu rbations désagréables.

LES PO NTS-D E-M ARTEL: Il re n ­
verse deux piétons. — C irculant aux 
P on ts-de-M arte l, un autom obiliste de 
La B révine a dérapé e t a  renversé 
deux piétons m arch an t au  bord  de la 
chaussée. Il s’ag it de M. V. M ontan- 
don, de Noiraigue, et de M. C. W agner, 
de F leurier. Seul le p rem ier a été 
blessé.

Décisions des radicaux
Les assises radicales se sont dérou­

lées h ie r soir à N euchâtel sous la 
présidence de M c M. Favre. U ne réso­
lu tion  a été votée, elle propose pour 
le  Conseil d ’E ta t la  reconduction de 
la  form ule actuelle, c’e s t-à -d ire  une 
lis te  de 3 candidats, soit 2 radicaux, 
MM. Carlos G rosjean  e t Y ann R ich- 
te r , e t u n  libéral, M. F rançois Jean - 
nere t. P o u r le G rand  Conseil un  re s­
se rrem en t des liens en tre  radicaux, 
libéraux  e t progressistes na tionaux  
d ’abord  e t tous ceux ensuite  qui vou­
d ra ien t se jo indre à leu r action.

DEUX IN ITIA TIV ES DU POP. —
Le PO P qui annonçait depuis long­
tem ps son in ten tion  de lancer deux 
in itia tives législatives, a a ttendu  la 
période p réélectorale  pou r déposer ses 
dem andes à la  chancellerie cantonale. 
L ’une concerne l ’augm entation  des a l­
locations fam iliales, l ’au tre  un  allége­
m en t des im pôts des petits  et moyens 
contribuables.

COUVET : Sauvés de justesse. —
M " ' J. Jim enez é ta it sortie fa ire  ses 
courses e t ava it enferm é ses trois 
gosses de 2 à 4 ans dans une cham bre.

Des hab itan ts  de la m aison en tendi­
re n t soudain des appels au  secours, 
e t aperçu ren t l ’aîné des en fan ts à une 
fenêtre  d ’où so rta it une épaisse fum ée. 
Les voisins p u ren t so rtir  les gosses en 
enfonçant une  porte  e t en ray e r le s i­
nistre. Les p rem iers secours fu ren t im ­
m édiatem ent su r place.

Il est p robable que ce début d ’incen­
die a it été causé p a r  l’im prudence des 
enfants. La cham bre e t les m eubles 
on t é té  brûlés, m ais grâce à une 
rap ide  in tervention , tro is mioches ont 
eu la vie sauve.

Le L oc le

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la  présidence de J .-L . D uvanel, 
le tr ib u n a l a donné connaissance d ’un 
jugem en t consécutif à  un  accrochage 
su rvenu  en tre  une  vo itu re  e t u n  ca­
m ion à la  C om be-G irard. P .-A . G., 
conducteur de la  vo itu re  est condam né 
à 20 fr. d ’am ende e t 30 fr. de frais. 
•  A. G. qui n ’ava it pas accordé la 
p rio rité  à une au tre  vo itu re  à la  rue  
du Ja rd in  paiera  20 fr. d ’am ende et 
15 fr. de frais.

MÉMENTO LOCIOIS
CINÉMA CASINO: 20.30, «Willy P en ny  le  Soll- 
ta ire».
CINÉMA LUX: 20.30, «Sher lo ck  H o lm e s  c o n t r e  

J a c k  l 'Eventreu r» .
PHARMACIA D'OFFICE^ P h a r m a c ie  C o o p é r a ­

t i v e  i u s q u ' à  21 h 
(Dès 21 h le  No 17 r e n s e i g n e . )

Respectez la priorité
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G E N E V E J
Pétition 5000 logements

Les syndicats de salariés 
et le problème du logement

Le mouvement ouvrier, com prenant 
toutes les organisations syndicales, 
politiques et coopératives, a toujours 
considéré, et de tout temps, le loge­
m ent comme étant l’élément essentiel 
de la vie et de la famille.

Sans cesse, avec opiniâtreté, et au 
fu r et à mesure du développement des 
techniques de l’habitat, les syndicats 
ont réclamé et exigé la démolition 
des taudis (qui étaient dénoncés sous 
le term e de « maisons qui tuent »), la 
disparition des baraques à loger, l’ins­
tallation dans les appartem ents popu­
laires de l’eau courante, du gaz, de 
l’électricité, des W.-C., des chambres 
de bains et autre confort; toutes 
choses qui étaient presque inexis­
tantes au début de ce siècle dans les 
logements ouvriers.

Particulièrem ent ces dernières an ­
nées, les syndicats ont agi efficace­
m ent en étan t les premiers à créer et 
à promouvoir des coopératives d’habi­
tation sans but lucratif, afin d’utiliser 
les subventions fédérales, cantonales 
et communales destinées à la cons­
truction de logements à loyers mo­
dérés et contrôlés.

Sur le plan social, rappelons l’action 
particulièrem ent énergique, menée dès 
1960 par les syndicats genevois, qui a 
forcé le gouvernement d’alors à s’en­
gager dans la  construction en régie 
directe d’un nombre im portant de 
logements.

PLAN DE CONSTRUCTION
Au début de l’année 1962, l’Union 

des syndicats du canton de Genève 
adressait un mémoire avec des pro­
positions concrètes d’un plan de cons­
truction dont nous extrayons notam ­
m ent ceci:

1. L’E tat de Genève doit instituer 
un service public de construction de 
logements.

2. L’E tat doit acquérir à cet effet 
les terrains encore disponibles dans 
certaines régions de la campagne 
genevoise.

Qurante-neuvième congrès 
annuel de l'UNES 

à G enève
Le quarante-neuvième congrès an­

nuel de l’Union nationale des étu­
diants de Suisse (UNES) se tiendra à 
Genève, du 14 au 16 février 1969. Il 
aura lieu à l’Institut universitaire de 
hautes études internationales (IUHEI) 
dont l’Association des étudiants cons­
titue une section indépendante de 
l’UNES depuis sa séparation d’avec 
l’Association générale des étudiants 
de l’Université de Genève, en 1963.

Le point principal de l’ordre du jour 
de ce congrès annuel sera la discus­
sion sur la cogestion estudiantine. 
Plusieurs exeprts participeront à une 
séance de travail sur ce sujet et no­
tamment M. le professeur Imboden, 
président du Conseil de la science, M. 
le conseiller d’Etat Kohler, président 
de la conférence universitaire. Le 15 
février, les délégués du 49” congrès de 
l’UNES seront reçus par les autorités 
du canton et de la ville de Genève.

Le congrès délibérera sur un do­
cument de travail contenant les de­
mandes de cogestion des étudiants 
dans les universités de Suisse. En 
outre, le bureau proposera que l’UNES 
se retire de la conférence internatio­
nale des étudiants (CIE).

Seront également présentés des pro­
jets d’une réforme à court et à long 
terme du système des bourses, d’une 
motion d’orientation générale sur la 
coopération internationale et sur les 
études des étrangers en Suisse, des 
propositions pour une révision de la 
représentation des étudiants ainsi que 
sur l’information et la coopération en­
tre l’UNES et les étudiants.

L’Union nationale des étudiants de 
Tchécoslovaquie enverra une déléga­
tion au congrès de l’UNES.

Mémento genevois
CASINO-THÊATRE, té l. 24 20 37, à 20 h. 45. —  

«Le Sac», 3 actes ga is  d 'A n d ré  Lang joués  
par Henri Lauriac. 3ane Savigny, JoOohn- 

ny, 3.-C. Fontana, D en ls -M iche l, D an lè le  
Brochet, Françoise Descœ udres.

Témérité = *  

'if !»

crime

3. Sur ces terrains, le service public 
de construction de logements a pour 
tâche de faire bâtir sous sa respon­
sabilité.

4. Les logements doivent être con­
formes aux modules déjà admis dans 
les lois antérieures de subvention- 
nement.

5. Le nombre de pièces habitables 
mis à disposition est attribué selon 
les normes des règlements légaux.

6. Le prix des loyers est fixé de 
façon que les intérêts et les capi­
taux investis ne soient pas une charge 
pour l’Etat.

7. Des dégrèvements seront consen­
tis aux retraités de l’AVS et de l’AI.

8. Le financement sera garanti par 
l’E tat de Genève, en faisant appel 
aux fonds de l’AVS fédérale et can­
tonale et des établissements financiers 
officiels cantonaux de la Caisse Hypo­
thécaire et de la Caisse d’Epargnc, 
qui d’ailleurs pourraient lancer un 
em prunt auprès de toute la popula­
tion et de ses institutions genevoises.

ACCROISSEMENT
DE TRENTE MILLE HABITANTS

L’action persévérante des syndicats 
avait abouti puisque, pour l’année 
1964, Genève pouvait compter 13 623 
appartem ents nouveaux, alors que 
pour 1968 il faut compter 5717 loge­
ments construits, dont à déduire ceux

de plusieurs dizaines d’anciens im ­
meubles locatifs démolis. Il faut en­
core considérer l’aggravation du be­
soin de logements résultant de l’ac­
croissement pendant la  même période 
de quelque trente mille habitants.

Ceci démontre que ce n’est pas 
d’aujourd’hui, ni de cette année, que 
les syndicalistes sont convaincus que, 
pour enrayer sérieusement la  pénurie 
de logements et l’exploitation éhontée 
des locataires, il est indispensable que 
le logement soit considéré comme l’un 
des éléments essentiels de la  vie qui 
doit être soustrait à la cupidité des 
spéculateurs.

Cet élément essentiel de la vie hu ­
maine étan t considéré, il est normal 
et indispensable que parallèlem ent à 
l’existence de sociétés privées d’ex­
ploitation d’immeubles (et des loca­
taires), un véritable service public du 
logement soit inséré dans le système 
actuel de la sécurité sociale.

C’est précisément dans ce but qu’à 
la  fin de l’année dernière une assem­
blée des délégués de l’Union des syn­
dicats a décidé d’accentuer son action 
pour un contrôle efficace des loyers 
et surtout d’exiger la construction de 
logements directem ent par l’initiative 
publique, afin de lu tter non seulement 
contre le prix exorbitant des loyers, 
mais aussi de résorber la pénurie de 
logements à loyer convenable. S.

GRAND MARGOTTON
Organisé par la section  socialiste d e  Lancy

Samedi 8 février 1969, de  16 à 2 h.

Café du Carrefour, Grand-Lancy (trolley 4)

De la musique — De la g a î t é  — Magnifiques lot*

VILLE DE GENÈVE

AVIS
Le public e s t  informé q u e  le b â ti­
ment provisoire d e  la halle d e  
Rive au Pré-l'Evêque sera  défini­
t ivem ent fermé d ès  e t  y compris 
le lundi 17 février 1969.
Les com m erces d é p la c é s  dans  la 
nouvelle  halle d e  Rive, bou levard  
H elvétique  29-rue Pierre-Fatio 17, 
rep ren d ro n t  leur activité à partir 
du mardi 18 février 1969, à 7 h. 
Aucune v en te  n'aura lieu le lundi 
17 février 1969.

Le secrétaire général 
du Conseil administratif 

R. MÉROZ

Offres d’emploi

Abonnez-vous à notre journal
G r a n d  T h é â t r e  d e  G e n è v e

A bonnem ent : mardi 18, jeudi 20, sam edi 22 
. e t mardi 25 février 1969 à 20  h. 30  

Hors abonnem ent : vendredi 28 février à 20  h. 30 
O uverture des portes à 20  h.

Ariane 
à Naxos

Opéra en un pro logue et un ac te  
de Richard S trauss 

Livret de H ugo von Hofm annsthal 
L 'ouvrage sera chan té  en allem and

Chef d ’o rchestre : Peter M aag 
Mise en  scène  de G ünther Rennert 

réalisée par Peter Brenner 
D écors e t costum es : Ita M axim owna 

(P roduction  du  Festival de Salzbourg) 
avec

Caterina Aida -  G isèle Bobillier -  M ady M esplé 
Basia Retchitzka -  Elisabeth Soderstrôm  
Teresa S tich-R andall -  François Castel 

J e a n  Cox -  A ndrew  Foldi -  Robert Kerns 
ueonard Packl -  Ralph Telasko 

. Richard van Vrooman 
O rchestre de  la S uisse rom ande 

Chœ ur du Grand Théâtre

Location : mardi 11 février d e  10 h. à 19 h. 
Dès mercredi 12 février d e  10 h. à 12 h. 30 

e t d e  15 h. à 19 h. Sam edi ferm eture à 17 h.
Distribution des  je tons d e  priorité : 

mardi 11 février à 8  h. Validité ju squ 'à  15 h. 
Prix d es  places : d e  Fr. 4 . -  à Fr. 4 0 -  

Réservations par té léphone : 
à partir du 12 février (25  62  60)

8 e spectacle  d e  l'abonnem ent

VILLE DE S E R l V I

Une inscription publique  e s t  o u ­
v e r te  en  v ue  d e  repourvoir  la 
p o s te  d e

secrétaire
au Muséum d'histoire naturelle

Les cand id a ts  do ivent:

— remplir les conditions fixée* 
p a r  les statuts du personne l 
e t  d e  la ca isse  d 'assurance ;

— ê tre  d e  nationali té  suisse;
— ê tre  porteurs  d'un d ip lôm e d e  

maturité ou d 'un certif icat 
d 'em p lo y é  d e  com m erce;

— ê tre  bons  organisateurs;

— avoir d e  l'esprit d 'initiative;

— ê tre  a p te s  à dir iger du p e r ­
sonnel.

Le c lassem ent^dans l 'échelle  d e s  
tra item ents  e t  le salaire co rres­
p o n d an t  d é p e n d ro n t  d e s  con­
naissances e t  d e s  ap t i tu des  du 
candidat.

Tous les rense ignem ents ,  ainsi 
q u e  la formule à remplir, p e u ­
ven t ê tre  ob tenus  à l'Office du 
personnel,  rue d e  l 'Hôtel-de- 
Ville 4, e t  au M usée d 'a r t  et 
d 'histoire, rue Charles-Galland.

Les offres manuscrites, accom p a­
g n é e s  d e  la formule e t  d 'un e  
pho to g raph ie ,  doiven t parvenir  
au secré tar ia t  généra l  du Con­
seil administratif, rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, av ec  la mention 
« Secré ta ire  ».

Le secré ta i re  généra l  
du Conseil administratif: 

R. MÉROZ

«OUI» A LA CONSTRUCTION
Tandis que des milliers da loca­

taires attendent désespérément un 
logement d’un loyer abordable, 
seuls 5717 logements étaient en cons­
truction en septembre 1968 contre 
13 623 en 1964 I

Pour briser le monopole des régies, 
pour donner à chacun un chez-soi, 
5000 logements doivent être mis sans 
retard en chantier! PSG.

r\SINo Tout les soir* 
à 20 h. 45

sauf les lundis

LE SAC
d'André LANG

Dimanches: MATINÉE, 14 h. 30

O F F R E S  D ’E M P L O I

VILLE DE CAROUGE
Une inscription publique est ouverte  pour d e s  emplois d e

cantonniers au 
Service de la voirie

Les candida ts  do iven t remplir les conditions suivantes:

— Jouir d 'u ne  bon ne  santé;

— ê tre  â g é s  d e  moins d e  27 ans; les candida ts  d é p a ssa n t  ce t  â g e
• e t  jusqu 'à  40 ans révolus ne  pourront ê tre  nommés q u e  s'ils rem­

plissent les conditions spéc ia les  d e  la caisse  d e  retraite;

— ê tre  d e  nationali té  suisse et,  pour les Confédérés ,  domiciliés à 
G enèv e .  A ti tre égal,  la p ré fé ren ce  sera d o n n é e  à un citoyen 
genevois .

Tous renseignem ents ,  ainsi q u e  la formule à remplir, peuv en t  ê tre  
o b ten us  à la caisse  municipale d e  la mairie, p lace  du Marché 14, 
2e é tag e .

Les offres manuscrites, a c co m p ag n ées  du quest ionnaire  e t  d 'une  
pho tograph ie ,  doiven t parvenir  au secré taria t d e  la mairie, jusqu'au 
28 février 1969.
C arouge, le 30 janvier 1969.

Edouard TERRIER 
conseiller administratif d é légu é .

Département de l’instruction publique
cherche

secrétaire 
sténodactylo

à mi-temps

Conditions requises:

— connaissance d e  la sténo dactylographie e t  d es travaux d e  bureau

— nationalité suisse

Date d 'e n t r é e  à convenir.

Salaire en  rapport avec  les qualifications selon l 'échelle d e s  tra ite ­
ments d e  l 'administration cantonale .

Faire offres manuscrites avec  curriculum v itæ  et co p ies  d e  certif icats 
au Service financier du dépa r tem en t ,  rue d e  l'Hôtel-de-Vllle 6, 1211 
Gfenève 3.

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche  un(e)

secrétaire 
dactylographe

à tem ps partiel (deux heures pa r  jour) 
avec  connaissances d 'angla is  e t  doué(e) 
d'initiative. Il s 'agit d'un p o s te  In d ép en ­
dan t qui pourrait convenir à une personne  
d 'un certain  âge .  L 'engagem ent est  prévu 
pour une d u rée  d e  six mois avec  poss i­
bilité d e  prolongation.

Entrée en fonction tout d e  suite ou à  

convenir. Faire offres avec  curriculum 
v itae à M. G. Stucki, chef du personnel, 
Université d e  G enèv e ,  3, rue d e  Candolle
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V A U D

Les circonstances de la vie politique
AIGLE
PLUS RICHE QU’ON NE LE 
CROIT ?

Lu dans la « Feuille d’Avis du 
District d’Aigle » sous la signa­
ture de Mm' R. Jaggi:

« S’il est une idée nettement 
ancrée dans l’esprit du public, 
c’est bien celle que la Suisse alé­
manique, économiquement par­
lant, est très en avance sur la 
Suisse romande. C’est si vrai qu’il 
y a quelques années un forum 
avant été consacré, à Lausanne, 
à « La Suisse romande, pays sous- 
développé ». On serait sans doute 
plus poli aujourd’hui et on dirait 
«pays en voie de développement».

» On sait qu’on a pris l’habi­
tude de juger du degré de déve­
loppement des pays en comparant 
le pouvoir d’achat moyen de leurs 
habitants, plus celui-ci est élevé, 
plus le pays est développé. A ce 
petit test, la Suisse se classe, sauf 
erreur, au 3' rang dans le monde. 
Mais la Suisse, c’est aussi 22 can­
tons, 25 Etats fort divers. Et, si 
l’on en croit le bulletin de la 
Chambre de commerce germano- 
suisse, la Suisse romande ne se 
porte pas si mal que cela, à l’ex­
ception toutefois de Fribourg.

» En admettant un index du 
pouvoir d’achat moyen pour toute 
la Suisse de 100 points, on trouve 
au premier rang Bâle-Ville avec 
158,3. Mais il est suivi immédia­
tement de Genève (151,1) qui pré­
cède Zurich (125,9) et Vaud (109,7).

» Neuchâtel (98,5) et le Valais 
(85,4) sont dans une moyenne ho­
norable.

» Le canton de Fribourg, par 
contre, avec 55,1 points, se classe 
dans les derniers. A titre de com­
paraison, citons encore Argovie, 
très industrialisé, qui n’atteint que 
84,1 points et Berne, canton que 
l’on a l’habitude de considérer 
comme riche, et qui n’obtient que 
90 points, soit 19,7 de moins que 
Vaud. »

Les remarques de M1”’ Jaggi 
sont intéressantes, mais les sta­
tistiques du bulletin de la Cham­
bre germano-suisse sont-elles bien

u u u i l U U U  .m ^ vH
ORBE
LES LIBÉRAUX POUR UNE 
THÉOCRATIE

Rendant compte d’une soirée du 
Parti libéral urbigène, le «Jour­
nal d’Yverdon » écrit:

« On entendit ensuite M. Geor- 
Thévoz qui déclara sans ambages 
que si le résultat complémen­
taire de l’élection au Conseil 
d’Etat n’avait pas répondu à 
l’attente des dirigeants du parti, 
ceux-ci n’étaient pas pour au­
tant découragés.

» En paraphrasant une pensée 
du philosophe français, Joseph 
de Maistre, déclara: la lutte est 
un élément constitutif de la vi­
ta lité d’un parti, e t que, consé- 
quemment, il a été bon pour le 
P arti libéral de se m esurer dans 
la lice politique, y renoncer, eût 
été au préalable ém ettre une dé­
claration d’impuissance. »

Que le président cantonal du 
Parti libéral vaudois prenne son 
inspiration chez Joseph de Mais­
tre, voilà qui ne laisse pas d’être 
inquiétant. Cet écrivain ne fut-il 
pas un fervent thuriféraire des 
régimes théocratiques et ne vou­
lait-il pas faire du pape le chef 
d’une république européenne ?

NYON
UNE CERTAINE CONFUSION 

Nous lisons dans le « Journal 
de Nyon » :

« On sait par expérience que 
les Nyonnais sont, en général, peu 
enclins à se déplacer lors des 
manifestations locales à caractère 
culturel. A ce titre, bien des as­
sociations en ont fait l’expérience, 
ne serait-ce que l’ADIN, mercre­
di soir. Dans le cadre de son ac­
tivité, ce groupement organise des 
conférences, plus particulière­
ment destinées à l’ensemble de la 
population; c’est un de ses buts. 
Tout au plus trente personnes 
ont assisté à la salle de la Colom- 
bière à la causerie-débat que don­
nait M* Gafner, président du 
Comité olympique suisse. C’était 
là, à n’en point douter, une tête 
d’affiche qui eût dû remuer à tout 
le moins les milieux sportifs! 
Même pas. Il est vrai aussi que 
certaines manifestations, qui ne 
font pas appel à une part de 
snobisme sont désormais défini­
tivement condamnées. C’est dom­
mage pour tous: pour le public; 
navrant et désespérant pour les 
organisateurs qui en ont souvent 
les bras coupés. »

Il n’y a pas qu’à Nyon qu’on a 
de la peine à déranger les gens 
pour des manifestations cultu­
relles, jC’esji là un phénomène gé- 

“néral ; qu'il* 'faudra ; bien* 'éWciHfer s
- i  i r) j  I . * * . i i • -■un jour. En ce- qui concerne la 

conférence Gafner, ne s’agissait- 
il pas davantage toutefois d’une 
manifestation de caractère sportif 
plutôt que d’une conférence de 
caractère culturel ? A lire le 
compte rendu, on serait tenté de 
le supposer. Dès lors n’eût-il pas 
mieux valu faire appel à un 
sportif qu’à un comitard ? En 
sport, hélas, on confond trop sou­
vent dans notre pays l’un avec 
l’autre!

VËBÉ.

ttünm  1
FfMUKST: m m u

i

HOPLOfcERlB
BIJOUTERIE

Chris Barber à Lausanne
Dimanche 2 février, au Théâtre 

municipal, Chris Barber donnait un 
nouveau récital en notre ville, devant 
une salle à moitié pleine.

Avec ses six musiciens, Chris Bar­
ber nous présentait un programme 
hétéroclite et très inégal en qualité. 
I l semble que Chris Barber, malgré 
ses profondes qualités de musicien — 
qu’il nous démontra au trombone et 
à la basse — n ’évite pas toujours le 
plagiat de New Orléans, ni parfois le 
mauvais goût dans le choix des a rran ­
gements, ni une certaine mièvrerie 
due principalement aux harmonies un 
peu sucrées. Il y eut pourtant de très 
beaux moments, lorsque Barber prit 
la basse et joua un trio avec John 
Crocker, étonnant clarinettiste, et S. 
Frorrisson, banjo et chant « Quin- 
c.y », que dans ses soli de trombone.

Depuis son récital d’il y a deux 
ans à Lausanne, il semble que Chris 
Barber ne s’est pas beaucoup renou­
velé et, par ce fait, que son jeu s’est 
un  peu cristallisé, nuisant ainsi à la 
spontanéité qui devrait être l’idée de 
base dans un orchestre de jazz.

J.-F.M.
LAUSANNE: Dépenses d’investis­

sements. — Les dépenses d’investis­
sements présumées de la ville de Lau­
sanne en 1969 s’élèvent à plus de 
105 millions de francs, dont 60 mil­
lions de crédits déjà votés et 45 m il­
lions de crédits encore à voter ces 
prochains mois

Un achat 
dont vous vous souviendrez, 

c 'est celui q u e  vous aurez fait au

BAZAR DE L ’ALE
EWALD PETIT 

R ue d e  l'A le  50 - L au san ne
Tél 22 22 14 

Cristal Porcelaine Argenter ie  
Cuivre Coupes Channes

Challenges Plaquettes  
Médailles,  etc.

La maison d e s  cadeaux

INTERDIT AU PUBLIC
Dean Le Poulain, Jacq ues  Bodoin e t  
Micheline Dax au Théâtre municipal, 
les jeud i 13, vendred i 14 e t  samedi 
15 février, à 20 h. 30, huitième sp e c ­
tac le  d e  l 'abonnem ent d e s  Galas 
Karsenty-Herbert. «Interdit au Public» 
tr iomphe du comique — la p ièce  la 
plus follement d rô le  d e  ces  dern ières  
saisons — 500 rep résen ta t ions  au 
Théâtre Saint-Georges à Paris. Satire 
é tourd issan te  du thé â t re  e t  d e  ses 
comédiens. Chef-d 'œ uvre d'animation 
e t  d e  cocasserie .
Il res te  qu e lq ues  p laces  pour le pu­
blic non abonné ,  notamment po iy  le 
sam edi 15 février. Location ouverte  le 
sam edi 8 février, à 10 h.

ORIENT - LAINE - MOQUETTE

MORI TAPIS
Rue du Rhône 2 5 -2 7  GENÈVE

Ecole cantonale vaudoise  
d'infirmières et d'infirmiers 

  en psychiatrie
HÔPITAL DEf C E R Y ' -  PRILLY-SUR-LAUSANNE

Tél. 021 /25  5511

L'école es t  p la c é e  sous la hau te  surveillance du 
Départem ent d e  l'intérieur du canton d e  Vaud. 
Formation théor ique  e t  pratique, soins aux ma­
lades, psychologie ,  psychiatrie, réadap ta t io n  so­
ciale./ ,.
A ge  d 'admission: d e  19 à 32 ans.
Durée d e s  é tud es :  3 ans. Diplôme d é c e rn é  par 
la Société suisse d e  psychiatrie.
Ouverture  d e s  cours: 1e' mai e t  1er novembre. 
Délai d 'inscription: 15 mars e t  15 sep tem bre . 
Activité ré tr ibuée  d è s  le d éb u t  d e  la formation.

CENTRE DE SPÉCIALISATION PSYCHIATRIQUE

pour Infirmières e t  infirmiers d ip lômés en  soins 
gén é raux  Conditions spéciales.
Pour toute  d e m an d e  d e  renseignem ents ,  s 'ad res ­
ser  à la direction d e  l'école.

Cinémas
lausannois
■
i
i
■
■

A. B . C .  E E E E U
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 14 an s
Un c r im e  a b o m i n a b l e ,  n é  d a n s  un  c e r ­
v e a u  p e r v e r t i ,  d ' a p r è s  le  rom a n  d 'A d a m  

M o o r e ,  un film d e  M au r ic e  C lo c h e

FACE D'ANGE

1re v i s io n  • S c o p e - C o u l e u r s  - F rançais

A t ^ c n e e
■
I
■
I
■

14.50 20 00 14 a n s
QUATRE DERNIERS JOURS

Le film a e  p lu s  c é l é b r é  d u  m o n d e

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
P ar lé  f r an ça i s  

F a v e u rs  s u p p r i m é e s

■  14.50, 17.00, 20.30 3e s e m a i n e  10 a n s
Ce  so i r ,  n o c t u r n e  à 23 h.

■  U n an im ité  d e  la p r e s s e  un p r o d i g i e u x  
m  s u c c è s  d e  l e a n  G ir au i l

I  LE GENDARME SE MARIE
y  a v e c  la b r i g a d e  d u  r ire  Louis d e  Funôs 

3 ea n  Le febvre .  C h r is t i an  Marin,
H  C i n é m a s c o p e  c o u l e u r  • F av eu rs  s u sp .

■ f W f l i i i i  i*w u|
^  14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 
S  P r e m i è r e  s u i s s e
_  P a r lé  f r a n ç a i s  16 an s

■  DU SABLE ET DES DIAMANTS
B  Richard Johnson, Honor Blackman
_  P. Vaughan

Bout  a TéL HWB|
14.30, 17.00, 19.00 21.00 16 an s
P a r lé  f r a n ç a i s  P re m i è r e  v is io n
V ér it ab le  d o c u m e n t a i r e  su r  la s o r c e l l e r i e  

SORCELLERIE A TRAVERS 
LES AGES

r é a l i s é  p a r  B en jam in  C h r i s te n s e n ,  en  
S u è d e ,  1922. C e t  e x c e p t i o n n e l  chef- 
d ' œ u v r e  e s t  l e  p lu s  é t o n n a n t  d e s  films 
l a n t a s t l q u e s .  F av eu rs  s u s p e n d u e s  à 21 h.

T é i  m i  n i

14.30, 17.00, 20.30 16 an s
S a m e d i ,  n o c t u r n e  à 23.15 ®

Technicolor ,  p r e m i è r e  s u i s s e  r o m a n d e
LE CŒ UR EST UN CHASSEUR 

SOLITAIRE
Prix d e  la c r i t i q u e  d e  N ew  York, p o u r  
Alan Arkin,  a v e c  la r é v é l a t i o n  d e  l ' a n ­
n é e :  S o n d r a  Locke.  S u je t  e x c e p t io n n e l .

Ci  n é e Tél. 22 74 9 > |

7 a n s14.15 16 15 18 15 20 15 22 15
f e  sem aine

l e  to u t  d e r n i e r  tilm d e  Walt  D isney
LE LIVRE DE LA JUNGLE

A ctu a l i t é  l o c a l e ,  l ' e x p l o s i o n  d e  l ' u s in e  
C a r b a  l ' a r t  au  s e c o u r s  d e  Terre  d e s  

h o m m e s  . C h a m p io n n a t  s u i s s e  d e  
^^^^patinag^^^^rtistlgu^^^^^

C o l i s é e Tél. 52 SI 2 s |

18 a n s  
1re  v is io n

15.00, 20.30, e n  f r an ça i s
17.00, e n  a n g l a i s
Un film e x t r a o r d i n a i r e  d e  Larry P e e r c e  

N ew  Y o rk ... 3 heures du matin

L'INCIDENT
U n e œ u v r e  c l é  du  c in é m a  m o n d ia l

W E B  <ei. ' ~ û |
g  14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

Ce  so i r ,  n o c t u r n e  à  23 h. 15 
Qj En c o u l e u r s  - 1re  v i s io n  - P ar lé  f r an ça i s  

D es  f e m m e s  ch e z  le s  m o n s t r e s  I

I  LE PEUPLE DES ABIMES
H  a v e c  Eric P o r te r ,  H i ld e g a r d  Knef
m  S u z a n n e  Leich
|  Des c r é a t u r e s  c r u e l l e s  e t  f a n t a s t i q u e s !

m a n M  ]
14.00, 16.00, 20.00, 22.00 16 a n s
P ar lé  f r a n ç a i s  P re m i è r e  v is ion

Le film e x t r a o r d i n a i r e  d 'E lio  PETRI 
p r im é  à C a n n e s  

Irône Papas, G lan M aria  V o lon té

A CHACUN SO N DU
(A  Ciascuno il Suo)

A 18.00 s e u l . :  SALLAH, d 'E p h ra im  Kiston 
 ________V ers io n  o r ig i n a l e ____________

Metrcoolc
16 an s14.30, 17.00, 20.30 

Sam.,  n o c t u r n e  à 23.15 
1re s u i s s e  r o m a n d e  P ar lé  f r a n ç a i s  Coui. 

Un w e s t e r n  d e  g r a n d e  c l a s s e ,  
d e  l ' a c t io n ,  d u  s u s p e n s e

KILLER KID

a v e c  A n tho n y  Ste f fen ,  F e r n a n d o  S an ch o

Tél. 22 15 5iT|

■  14.30, 17.00, 20.15 16 an s
Q  1re v i s io n ,  c o u l e u r s ,  p a r l é  f r an ça i s

■ La r e n t r é e  é b l o u i s s a n t e  d e  Baby Doll 
Kim N o vak ,  d a n s  un film d e  R. Aldr ich

|  LE DÉMON DES FEMMES
_  a v e c  P e t e r  Finch, E rnes t  B o rgn in e

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 an s
I  P re m i è r e  v is io n
«  En c o u l e u r s

P a r lé  e n  f r a n ç a i s

H BALLADE D'UN PISTOLERO
tj] a v e c  Anthony G h ld ra , A l Norton

TôL 25 47 “J
14.15, 17.15, 20.30 3e sem aine 12 ans 
Un très g rand film  d e  G eo rg es  Englund  
d 'a p rès  le roman do M orris L W est, en 

GRANDE PREMIERE
LES SOULIERS DE SAINT PIERRE
avec Anthony Quinn, O skar W erner, 
D avid  Janssen, V itto rio  d e  Sica, Barbara  

Jefford , R osem arie D exter e t Sir 
Laurence O liv ie r

*>nsi
■

■ 2030 - 16 an s
G r e g o r y  P eck  .  S o p h ia  Loren

I  ARABESQUE

I
R

La C o m m issio n  a d m in is tra tiv e  
d e  la  m a lso n  d e  r e tra ite  du  
P e tlt -S a c o n n e x , la d ir e c t io n  e t  
l e  p e r s o n n e l d e  la m a iso n  d e  
r e tra ite  e t  d e  l'a ssu r a n c e  p ou r  
la v ie i l l l e s s e  e t  l e s  p e n s io n n a i­
re s  d e  la  m a iso n  d e  re tra ite , 
ont le regre t  d e  faire part du 
d é c è s  d e

Monsieur

Eugène-Louis BERGIN
ancien m em bre d e  la Commis­
sion administrative.
La m esse  d e  sépulture  aura lieu 
le vendred i 7 février, à 14 h., en 
l 'église SaintOoseph. Les hon­
neurs seront rendus à l'issue du 
service religieux.

S iiHllljl'imipjfir'

V ei/r^t?//(/

R. CACHEMAILLE

Dans un cad re  reposant, 
d e s  repas  so ignés 
h d e s  prix étudiés.

UNIVERSITÉ 
DE LAUSANNE

Le Dr S. Schneider, privat-docent, 
fera sa leçon inaugurale

sa m e d i 8 fé v r ie r  1969, à  11 h. 15

dans l 'auditoire d e  l 'Ecole„de 
•i-médecine,--sur-ce « j j e t ^ *  •«

Introduction 
à la traumatologie 

viscérale

La leçon est publique

r
C A V E  D E  
R E N E N S

Rue d e  la M d b re A. Rey  S. A.

O ffres spécia les:
Vins rouges en litres (v e r r e  e n  p lus )
M o n ta g n e n e t  1.60
R o u g e  d e  t a b l e n e t  1.70
Vino d a  P a s to n e t  1.70
Utiel M o n te s s o n n e t  1.90
Jumil ia 1.90
C o r te z  N a v a r re 2.—
H e r m i t a g e  T a r ra g o n e 2.—
P o r tu g a l 2.—
Rioja 2.—
R o s é  P e lu re  d ' o i g n o n 2 :—
F ies ta  N av a r re 2.15
Kramol in 2.20
M as  F erré  T e r ra g o n e 2.20
A lg é r i e 2.30
Chili 2.30
V a lp o l ice l la 2.50
R o u g e  f ran ça is 2.60
A lg é r i e  H o g g a r 2.70
A lg é r i e  « R és e rv e  d e s  Ruines» 2.80
A lg é r i e  Tabourka 2.80
B a rb e ra 2.80
P inot noi r  é t r a n g e r 2.80
C ô te s - d u - R h ô n e 2.90
G o u t s a t  G a m a y  r o m a n d 3.60
B e a u jo ia l s  a c 3.60
M â c o n  a c 3.60
B o u r g o g n e  a c. 3.80
B ea u fo la i s -V i l l a g e s  a. c. 3.90
Dôle  d e  Sion 5.20

Vins b lancs en litres ( v e r re  en  p lu s)
Blanc d e  t a b l e 2.50
C h a s s e l a s 2.70
La C ô te 2.90
F en d an t  M u r g è r e 3.30
Féchy 3.40
F e n d a m  R ava n ey 3.40
M ont- sur Rolle 3.30

Par 10 litres, rabais d e  10 et. 
par litre

Tous les vins

Il su ffit d e  t é lé p h o n e r  au 5417 95 
— n o u s v o u s  a p p o r te r o n s  to u t  

à d o m ic ile  !

Bière Warteck et Boxer
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L’AXE PARIS - MADRIDNOUVELLES ÉTRANGÈRES

Prague: Coup d’Etat manqué?
Des com m unistes pro soviétiques 

au ra ien t ten té  de p rend re  le pouvoir 
le mois dern ier pendan t les fu n é ra il­
les de l ’é tud ian t Ja n  Palach. C’est ce 
qu ’écrit jeudi, dans le jou rna l des 
syndicats, M ilan Huebl, m em bre du 
com ité cen tra l du P a rti com m uniste 
tchécoslovaque. Les partisans de la 
ligne dure qui au ra ien t ten té  ce coup 
d ’E ta t ne se sera ien t pas heurté  aux 
dirigeants du K rem lin. Nous sous- 
estim ons l’angoisse de ces homm es 
qui n ’ont plus les pieds su r terre.

Le p résiden t N ixon a annoncé, jeudi 
au cours d ’une conférence de presse 
télévisée, q u ’il q u itte ra it W ashington 
le 23 fév rie r pour un  voyage en E u­
rope occidentale, qui le  conduira suc­
cessivem ent à B ruxelles, Londres, 
Berlin, Bonn, Rome et Paris. Il sera 
accom pagné de M. W. PuOgers. secré­
ta ire  d ’Etat.

Le p résiden t a indiqué qu ’au cours 
de son séjour à Rome, il se ra it reçu 
en audience p a r le pape. A B ruxelles, 
il d iscutera de l’aven ir de la Comm u­
nau té  économ ique européenne. Pour le 
p résiden t des E tats-U nis, son voyage 
en Europe n ’est q u ’un prem ier pas 
vers le renforcem ent et la rev igora­
tion de la com m unauté am éricano- 
européenne. Il constitue égalem ent la 
prem ière  d ’une série de réunions qu 'il 
espère pouvoir ten ir  dans les années 
à venir. M. N ixon a en ou tre  exprim é 
l'espoir que la grande alliance a tlan ­
tique res te ra  cim entée.

La M aison-B lanche a com m uniqué 
jeudi le program m e provisoire du 
voyage de M. R ichard Nixon en E u­
rope. D im anche 23 fév rie r : d épart 
de W ashington e t a rriv ée  à B ruxelles; 
m ard i 25: en tre tiens à L ondres; m er­
credi 26: dép a rt pour Bonn : jeudi 
27 : dans la m atinée, dép a rt de Bonn 
pour B erlin  e t dans l’après-m idi, dé­
p a r t de B erlin  pour Rome ; ven ­
dredi 28 : d épart dans l ’après-m idi de 
Rome à destination  de Paris.

M. A lexis K ossyguine a fa it h ier • 
soir sa p rem ière  réapparition  en p u ­
blic depuis un  mois et demi, en ac­
cueillan t — aux  côtés de M. L. B re j­
nev — M. J . K adar, p rem ier secrétaire  
du p a rti hongrois, à son a rrivée  à 
Moscou.

La ren trée  de M. A lexis Kossyguine, 
chef du gouvernem ent su r la  scène 
politique ap rès une éclipse d’un mois 
e t dem i — la  p lus longue absence 
d ’un d irigean t soviétique depuis l’ère  
sta lin ienne — est in te rp ré tée  à Mos­
cou comm e un  indice de la stab ilité  
de l ’indice au  pouvoir et de sa po li­
tique.

A la  su ite de désordres qui se sont 
produits m ard i à  l ’U niversité  de C a­
lifornie, e t au  cours desquels v ing t 
personnes on t é té arrê tées, M. Ronald 
Reagan, gouverneur de l’E tat, a d é ­
claré  un  « é ta t d ’ex trêm e urgence » 
dans le cam pus de l ’un iversité  e t a m is 
la police rou tiè re  de l’E ta t à la  d is­
position du shérif du com té pou r a s­
su re r le m ain tien  de l’ordre.

C’est la  p rem ière  fois qu ’une déci­
sion de cette  n a tu re  est adoptée con­
cernan t une institu tion  d ’enseignem ent 
supérieu r en C alifornie. Un « é ta t d 'ex ­
trêm e urgence» ava it été décrété lors

poursuit M. Huebl, cependant ce 
n ’est pas cette  solution qui résoudra 
nos problèm es politiques.

Cet artic le  est la  p rem ière réaction 
officielle aux  b ru its  qui circu laien t 
dans le pays, rum eurs selon lesquel­
les un coup d ’E ta t au ra it été à c ra in ­
dre. M ercredi, M. A lexandre D ub- 
cek, p rem ier secrétaire  du P a rti com ­
m uniste ava it déclaré sans au tres 
com m entaires : « La Tchécoslovaquie 
a vécu d u ran t ces dern iers jou rs sa 
plus grave crise politique depuis ju in  
dern ier ».

Le présiden t Nixon, sé jou rnera  à 
P aris les 28 février, 1'"' e t 2 m ars p ro­
chains. Il sera, le 28 fév rie r au soir, 
l’hôte du général de G aulle à un grand 
d în er o ffert en son honneur à l’E ly­
sée, apprend-on  de bonne source.

M. NIXON

Il sem ble que dans les m ilieux d i­
rigean ts, don t M. K ossyguine ne fa it 
pas partie , on n ’a it pas p ro fité  de 
l’absence et de la m alad ie  supposée 
du chef du gouvernem ent pour im ­
poser une au tre  m ajorité , qu i n ’au ­
ra it  pu  ê tre  que p lus rig ide que la 
précédente, estim en t les observateurs.

D’au tre  pa rt, la  présence de M. L. 
B rejnev, secré ta ire  général du P a rti 
com m uniste de l ’URSS, à la  gare 
de Kiev, pou r accueillir M. J . K a­
dar, p rem ier secré ta ire  du p a rti hon­
grois, a m is fin  à de récen tes spé­
culations d ’origine am éricaines, con­
ce rn an t des bouleversem ents im inents 
au  K rem lin.

des ém eutes raciales de W atts à Los 
Angeles et du  q u a rtie r  de H un ters 
Po in t à San Francisco.

Des grèves d ’é tud ian ts sévissent à 
l’U niversité  de C alifornie à B erkeley 
avec l ’appui d ’une p a rtie  du corps 
enseignant. E lles s’accom pagnent de 
m anifestations violentes. Le gouver­
n eu r a déclaré avoir p ris  la  décision 
de fa ire  appel à la  police d ’E ta t après 
avo ir reçu  une le ttre  du p résiden t de 
l ’un iversité  lui décrivan t la  situation  
et d éc la ran t q u ’il « ne su ffit p lus 
d ’a tten d re  que les p ierres volent et que 
les gens soient a ttaqués ».

Une dizaine de jou rs après !a 
proclam ation de l’é ta t d ’exception 
en Espagne, le m in istre  français des 
A ffaires é trangères est allé à M a­
drid. Certes, il sem ble bien que quel­
ques aspects publics de ce voyage 
aien t été atténués, m ais le voyage 
lu i-m êm e a été m aintenu.

On im agine assez bien la stupeur 
e t l ’indignation des m ilieux dém o­
cratiques espagnols et la joie de 
l ’entourage du général Franco. B eau­
coup de gouvernem ents é ta ien t dans 
l’em barras depuis que la réaction 
espagnole réu tilise  la m éthode forte. 
Le geste gaulliste va leu r faciliter 
les choses, au  m oins pour ceux chez 
qui la politique ignore a u ta n t que 
possible les considérations m orales.

Ainsi, 'le  gouvernem ent franquiste  
se sen t su r le chem in de la réhab ili­
tation. A ucune q u aran ta ine  sérieuse 
ne le m enace et il peu t a rrê te r  ou 
dépo rter des centaines de gens sans 
q u ’il a it à cra ind re  des représailles, 
mêm e provisoires. E t si d’aucuns 
env isageaient d ’isoler le régim e, le 
voilà assuré dès m ain tenan t de la 
com préhension française.

0  PRAGUE. — Une importante réu­
nion groupant tous les responsables 
régionaux du parti et du gouverne­
ment tchèques s’est tenue jeudi au 
château de Prague. Cette réunion, or­
ganisée par le bureau provisoire du 
Parti communiste de Bohême-Moravie, 
avait pour but d'unifier l’activité des 
organismes du parti afin de mettre 
en application les résolutions du Co­
mité central en matière de politique 
intérieure.

9  LUXEMBOURG. — Commencée 
dans un optimisme relatif, la séance 
de jeudi après midi du Conseil de 
l’Union de l’Europe occidentale s’est 
terminée dans la confusion. On n’a 
pas pu éviter de constater que la 
France et ses partenaires n’étaient pas 
d’accord. Aucun texte n’a été rendu 
public. On a discuté très longuement 
sur le procès verbal et la façon dont 
le  président du Conseil, M. Gaston 
Thorn, présentera vendredi à la presse 
les résultats des travaux.

#  BUCAREST. — Dans l’état actuel 
des choses, les grandes nianœuvres de 
printemps du Pacte de Varsovie ne 
sont plus prévues en Roumanie, indi­
que-t-on jeudi soir de source offi­
cieuse à Bucarest.
0  SAIGON. — Le président Thieu est 
intervenu indirectement dans le débat 
des pourparlers de paix pour souli­
gner que le Sud ne fera aucune con­
cession tant que le Nord n’aura pas 
retiré ses troupes au-delà du 17e pa­
rallèle.
0  PARIS. — Le commandant Frank 
Borman, chef de bord du vaisseau spa­
tial « Apollo 8 » a été reçu cet après- 
midi à l’Elysée par le général de 
Gaulle. A sa sortie de l’Elysée, le cos­
monaute américain a déclaré: « J’ai 
apporté au président de la Républi­
que française l’hommage du prési­
dent N ixon ainsi qu’un message 
d’amitié et d’espoir de coopération. »

0  BONN. — L’ancien ministre des F i­
nances du général de Gaulle, M. Va- 
élry Giscard d’Estaing, a terminé jeudi 
ses entretiens de deux jours à Bonn. 
Il a été reçu par le chancelier a lle­
mand, M. Kiesinger.

Un long ruban

Pourquoi dans ces conditions re ­
noncerait-il à l’épreuve de force 
q u ' i l a  engagée?  D epuis une dizaine 
d ’années, un com m encem ent de li­
béralisation  avait laissé espérer au 
peuple espagnol des tem ps m eil­
leurs. L ’éloignem ent de la guerre  ci­
vile. l'ouvertu re  des frontières à un 
tourism e en rich issan t et le dévelop­
pem ent des rela tions in ternationales 
— y com pris avec l’URSS — pou­
vaien t p erm ettre  de supposer qu 'une 
fois Franco d isparu  l'Espagne rede­
v iendra it progressivem ent une n a ­
tion au  peuple m ajeur. La récente 
résurrection  des pires m éthodes du 
fascism e pouvait même à la rigueur 
passer pour le de rn ie r soubresaut de 
la bête, sous réserve bien entendu 
que la résistance dém ocratique se 
sente entourée de la com préhension 
et du soutien in ternational.

Le Père Noël gaulliste en a décidé 
au trem en t: il est venu sauver la facc 
de Franco, comme il l ’a fa it pour 
B rejnev  au lendem ain de l’affaire  
tchécoslovaque. Les dém ocrates es­
pagnols, socialistes, catholiques, com ­
m unistes, ou mêm e ceux d 'origine

0  TOKYO. — Trente personnes ont 
trouvé la mort la nuit dernière dans 
l’incendie qui a ravagé un hôtel de 
Koriyama, au nord-est de Tokyo.

0  LE CAIRE. — Deux messages sur 
la crise du Moyen-Orient et ses éven­
tuels développements sont parvenus 
jeudi au président Nasser, l’un du pré­
sident Nixon et l’autre de M. L. Brej­
nev, indique aujourd'hui « Al Ahram ».

©  BILBAO. — La situation reste ten­
due dans toute la province de B is­
caye, à la suite des grèves qui para­
lysent en grande partie la région in­
dustrielle de Bilbao, et de nombreux 
effectifs de la garde civile et de la 
police armée occupent les points stra­
tégiques de la banlieue de la capi­
tale basque. Quinze mille ouvriers de 
la région de Bilbao sont touchés par 
la grève ou les mesures de lock-out.
®  MELBOURNE. — Dix personnes au 
moins ont trouvé la mort ce matin 
dans un accident ferroviaire en Aus-f 
tralie. L’express Sydney—Melbourne, 
a percuté à 100 km. de cette ville, un 
trajn de marchandises, indiquent Jps 
premiers rapports. Trois wagons de 
voyageurs ont déraillé et ont pris feu. 
Les sauveteurs ont déjà dégagé dix 
cadavres mais d’autres personnes se­
raient encore coincées sous les voi­
tures accidentées. Le feu ne serait 
pas encore circonscrit.
0  LA HAYE. — Le ministre hollan­
dais de la Justice, M. Polak, a déclaré 
au Parlement des Pays-Bas que le 
Gouvernement hollandais était prêt à 
accorder des permis de séjour aux 
Juifs désireux de quitter l’Irak.

17 HEURES SOUS LA NEIGE
Q uaran te-c inq  passagers d ’un  au ­

tocar on t survécu  après avo ir été 
pen d an t 17 heures ensevelis sous 
une avalanche qu i av a it recouvert 
le u r  véhicule au col du  Salang, 
dans le nord  de l’A fghanistan. Les 
passagers on t survécu grâce au fa it 
qu ’ils ava ien t réussi à  percer un 
trou  dans la neige à trav ers  le pare - 
brise  dém oli de l’autocar.

phalangiste, savent dorénavant qu ’un 
bâton les frappe avec la bénédiction 
de Paris.

Le gaullism e a v ra im en t la voca- 
t>on de secouriste pour en treprise  
to talita ire . Récem m ent les élus gau l­
listes à l ’Assem blée de S trasbourg  
se sont prononcés contre un rap ­
port qu 'ils ont jugé trop  sévère 
pour les colonels grecs. Et l'em bar­
go qui a tte in t Israël ne • vise ni le 
Portugal, ni l’Union sud-africaine, 
ni l’Irak . Fau t-il croire, avec la sa­
gesse des nations, que « qui se re s­
sem ble s’assem ble ».

En tout cas. M. Michel Debrè a eu 
p eu t-ê tre  l’occasion d 'un  voyage 
in s truc tif du point de vue gaulliste, 
en se renseignant su r les m éthodes 
perm ettan t à un pouvoir de se ga­
ra n tir  l’avenir alors que la succes­
sion de son chef est déjà ouverte. 
A urait-on  estim é à Paris que la le- 
çcon vala it bien le rem erciem ent d'un 
voyage officiel qui, tout sim plem ent, 
est dans les circonstances actuelles, 
une insulte à la liberté ?

(Le « Populaire » de Paris.)
Claude Fuzier.

Marée noire en Californie

% MULHEIM. — Vingt-neuf voya­
geurs ont été blessés dans un accident 
de chemin de fer qui s'est produit 
jeudi matin entre les gares d’Essen 
et de Mulheim (Ruhr).
0  NICE. — Une femme de 28 ans, 
Hélène Borbecker, va vivre un mois 
de solitude complète dans un gouffre 
des Alpes maritimes. Elle est, en effet, 
descendue jeudi matin dans le gouffre 
Olivier, près de Nice, pour y tenter 
une expérience « hors du temps » d’un 
mois.

Saint-Gobain l’a emporté nettement
L ’offre publique d ’acha t lancée p a r  B oussois-Souchon-N euvesel su r les actions 
de la  com pagnie de Sain t-G obain  a échoué. La cham bre syndicale des agents 
de change annonce en effet ce m atin  dans un com m uniqué que « le nom bre 
provisoire des actions de la com pagnie de S ain t-G obain  présen tées en réponse 
à l’offre  publique d’achat s’élève à 843 000 ». « Ce ch iffre  n ’é tan t plus suscep­
tib le  que de rectifications de carac tè re  m ineur, la  cham bre syndicale inform e 
le public que l ’offre  publique d ’achat d ’actions de la  com pagnie Saint-G obain  
ne com portera pas de su ite  positive. » P o u r que ce tte  OPA réussisse, il au ra it 
fa llu  que 3 366 000 actions au  m in im um  soient déposées (sur les 11 533 495 que 
com pte Saint-G obain).

saint-gallois

Seule une photo prise 
de l’avion m ontre  dans 
quelle mesure les tra­
v a u x  du réseau routier 
suisse avancent:  ici, il 
s’agit de la NI au canton 
de Saint-Gall qui croît 
de jour en jour et qui 
finira par lier au «mon­
de occidental» la vil le de 
l’OLMA.

Voyage européen de M. Nixon

M. Kossyguine revient

Extrême urgence» à l’Université de Califnrnie

Des mares de pétrole flottantes im ­
menses provenant  d ’un forage sous- 
m arin , ont atteint, au milieu de la 
semaine, les plages de Californie. Une 
couche épaisse gélatineuse couvre sur 
plusieurs kilomètres l'eau des ports 
de yachting de la pit toresque Santa  
Barbara ainsi que les plages voisines. 
La faune de la région est dangereuse­
m en t  touchée. Notre photo m ontre  une  
équipe de nettoyeurs au travail.




